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Pièces relatives au procès des époux 
Aylward. (U
(s’u te *t Un )

Belleville, 11 novembre 1862/ 
L'hon. Secrétaire Provincial.

Monsieur,—Je vous transmets ci -incluse une 
requête pour être soumise :\ Son Excellence le 
g >uvern ui-général, au sujet du procès do « La 
Heine v* Richard Aylward et sa fournie qui 
ont été jugés aux dernières assises de ce comté 
et condamnés à être exécutés, le 8 du mois pro- 
ch tiu. (' tie requête est située par une foule 
de personne de notro ville, de toute classe et de 
toute position, et par plusieurs ho mues très 
distingués ot des plus influents dans le comté. 
On espère qu’elle aura l’effet désiré ; car, dan* 
tous lose is, une commutation de peine en fa 
veur de ce* infortunés n'etupêche pas la jus­
tice d’être satisfaite. La malle qui vous ap­
portera cette requête doit vous en transmettre 
aussi une autre signée par l'ancien pasteur de* 
prisonniers, et par des personnes résidant toutes 
dans le comté, sur le chemin Hastings et Ma- 
doc, cette dernière localité étant ia plus rappro­
chée de l’endroit où demeuraient les prison- 
nu rs et où ils sont bien connus. La requête 
est signée des deux côtés ; la raison en est 
qu'elle a été signée a la campagne. J’espère 
qu’elle ne sera pas rejetée pour cela. Vous 
voudrez bien placer les deux requêtes sous les 
yeux de Son Excellence nui, j’en ai la convic­
tion. prendra la peine de leur donner toute la 
considération et toute l'attention qu’exige l'im­
portance du Mijot. Auriez-vous la complaisance 
d'en accuser la réception.

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur, 
John Finn.

Reçues, 11 nov. 1802.

Belleviiie, 11 novembre 18G2.
L lion. Secrétaire Provincial,

Monsieur.—Vous trouverez ci-incluse une 
requête au sujet du procès de la Reine vs. Ayl­
ward. ù laquelle j'ai fuit allusion comme ayant 
été signée ù la oatnpngne. Vous êtes prié de 
la mettre avec l'autre sous les yeux de Son Ex­
cellence.

J'ni l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
(Signé), John Finn.

Belleville, 12 novembre 1802. 
L’hon. Secrétaire Provincial.

Monsieur,—.Te prends la liberté de vous 
transtm ttro une requête adressée ù Sou Excel­
lence en cnn-** il, demandant que la sentence do 
mort prononcée contre les prisonniers Ay'wird 
soit commuée. La requête parle par elle-même. 
Elle est signée par des citoyens de la plus 
grande intelligence et «le lr» plus haute position 
dans lo comté, qui étaient tous présents au 
procès criminel et connaissent parfaitement les 
faits. J'ai piis la liberté de marquer au era 
you, sur la requête, la qualité de* signataires, 
en regard de chaque nom, et ceux ci, aussi bien 
que moi, espèrent fermement que Son Excel­
lence et son conseil feront miséricorde à ce |>èrc 
et à cotte mère infortunés.

J'ai 1 honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur, 
James Kennedy.

A Son Excellent lr vicomte lord Monck. gou- 
vrrntur génetal de l'Amérique Britannique 
du S»r /, capitaine genera/ et gouverneur 
eu chef ,1rs provinces du Canada. du Nou- 
fi iu Brunswick, de la Nouvelle Ecosse et 
de l lie du l'nnce Edouard, etc., etc., etc.
La requête des sou-oi^né» représente respeo" 

tucus tuent.
Qao deux personnes nommées Aylward (le 

mari et la femme) ont été trouvées coupables de 
meurtre, aux dernières assises du comté d'Has­
tings, etc., et coud minées ù être pendues, le 8 
de décembre prochain, p it Son Honneur le juge 
en eh f Draper, qui présidait à l'instruction de

(1) Voir te Journal du »*tu*di

la cause. Qu’immédiatement avant leur pro­
cès, un nommé Moorman fut jugé aux mêmes 
assises pour avoir causé la mort d'une pcrsouuc 
nommée Taylor, et, contre toute atttente, 
Moorman fut acquitté, le publie en fut étouué, 
et l'on croit que cette surprise manifestée par le 
peuple fut cause de la condamnation des Ayl- 
ward.

Que les condamnés ont trois jeunes enfants 
au nombre desquels un est à la mamelle.

Qu'eux et le uommé (Munro) qui a perdu la 
vie, habitaient un nouvel établissement appelé 
« le chemin Hastings > et résidaient, lors de 
l’événement, ù une distance de cent cinquante 
milles de Belleville, le ohef lieu du comté, dans 
une localité où il n'existe ni lois, ni magis­
trats, où chacun juge à propos de se défendre par 
la forco des prétendus droits, et e'est là qu'eut 
lieu la lutte à la suite de laquelle Munro perdit 
malheureusement la vie.

Qu'en ooiiséqueuoe, vos requérants demandent 
respectueui-cment que vu la recommandation

f tressaute que le jury a faite des condamnés à 
a clémence de la cour, et vû les circonstances 

toutes particulières de l’affaire, il plaise à Votre 
Excellence en conseil commuer la sentenoo de 
mort prononcée contre le* prisonniers, vu que 
1<- sacrifice de leur vie ne rachèterait pas celle 
de Munro, et que leurs jeunes enfants seront 
laissés orphelins et sans amis sur une terre 
étrangère. Et vos requérants ne cesseront de 
prier.

L’hon. Robert Read, 
et trente-neuf autres.

A Son Excellence le Trit-Honorede Charles 
Stanley, vicomte Mon>k, capitaine general 
et gouverneur en chef de la province du Ca­
nada, de la Nouvelle-Ecosse et de l lie du 
r>ince Edouard, etc., rtc., etc., en Conseil. 
La requête des soussignés représente hum­

blement :
Qu'aux dernières assises do oe oomté, Ri­

chard Aylward et Mary Aylward, sa femme, 
furent trouvés coupables de meurtre sur la per 
sonne d'un nommé William Munro et condam­
nés par Son Honneur le juge on chef Draper, 
présidant à l'instruction du procès, à être exé­
cutés le huit décembre prochain.

Que le jury assermenté pour oc procès trou 
va les prisonniers coupables, mais les rccom 
manda fortement à la clémence de la Cour.

Qu'il n'y avait auounc preuve positive ou 
directe contre les prisonniers, à l'oxoeption, de 
la déclaration faite par la prisonniète Mary Ayl- 
ward immédiatement après la lutte entre le dé­
funt et les prisonniers, déclaration que vos 
requérant» croient fermement avoir été faite par 
elle dans un moment d'excitation et sous l'in­
fluence de la colère, ne sachant pas ce qu’elle 
faisait ni oo «qu’elle disait, et qui constitue, 
comme il est observé plus haut, la seule preuve 
contre les prisonniers.

Qu'Alexandcr Munro, le fils du défunt n'a 
pas voulu déclarer et n’a pas déclaré sous ser- 
ment qui avait porté le ooup fatal, non plus 
que les autres témoins produits parla poursuite 
dans le cours du procès.

Que le défunt et son fils vinrent dans 1a mai 
son des accusés et les insultèrent de la manière 
lu plus provoquante, et qu'après avoir été 
avertis de so tairo et de quitter la maison des 
accusés, ils persistèrent à doineuter sur la pro­
priété des prisonniers, et que si cela ne fut pas 
arrivé ainsi que la lutte qui en résulta bientôt 
après, William Munro n'aurait pas été tué.

Que le défunt et son fil* se trouvaient entra 
gés dans uno lutte terrible avec Richard 
Aylward, sur la propriété de oe dernier, lors­
que la femme Aylward vint au acoours, de son 
mari et porta, comme le croient vos requérants, 
un coup au défunt ; que celui-oi survécut 12 
jours à la lutte, et vos réquérante croient que 
si sa blessure n'avait pas été rouverte par un 
charlatan sauvago des environs, lo défunt serait 
encore vivant ; la dite blessure, comme vos 
réquérants l'ont apptis et le croient, avait été 
pansée par un voisin du défunt ; et le malade 
avait été après l’opération et jusqu'à ce que le 
charlatan eût été appelé, en bonne voio de gué­
rison.

Qu’un témoin appelé de U part de* prison­
niers jura que lo défunt étant à l’article de 1a 
mort lui avait dit qu'il ne désirait pas que les 
accusés fussent arrêtés, parce que la choso était 
arrivée par sa ptopre faute, et qu’il ne voulait 
pas s’occuper d’eux.

i Que les prisonniers ont trois jeunes enfants 
laissés à lu eh irité publique, l'uu d’eux étaut 
encore à la mamelle et en prison avec sa mère.

Que les prisonniers allèguent, et vos requé­
rants sont de cette opinion d'après ce qu'ils 
connaissent de l'affaire, que les témoignages 
rendus contre eux sont faux au fond et en 
faits, et ont été inventés pour l'oceasiou, et 
dans le but de faire condamner les prisouun-rs 
à tout hazard.

Que l’opinion générale est que la prisonnière 
n'a pas tout son bon sens, et il est aussi allégué 
qu'elle est enceinte ; que les prisouniers, à la 
connaissance de vos requérants, ont jusqu'ici, 
joui d’une bonne réputation, tant .-ous le rap­
port de l'huutiêteté que sous celui de la bonne 

' conduite.
En oon-équonce, vos requérants demandent 

que la sentence de mort prononcée contre Ri­
chard Aylward et Mary Aylward, sa femme, 
soit commuée en un emprisonnement au Pé­
nitencier, ou en tout autre châtiment qu’il 
plaira à votre Excellence d'imposer : et vos 
réquéruuts ue cesseront de prier.

Edmund B. Laxvlor, 
prêtre catholique

et ancien pasteur des prisonniers, 
et 150 autres.

l’nc autre requête semblable à la précédente, 
signée pur le révérend Michael Brennan et 273 
autres.

Belleville, 22 novembro 1862. 
L’hon. Secrétaire Provincial.

Monsieur, j'ai l'honneur de vous transmettre 
ci-inclusc une autre requête au sujet du procès 
de < la Reine v* les Aylward > signée pir la fem­
me et le fils du défunt, et de vous prier de la met­
tre sous les yeux de Son Excellence le gouver­
neur-général.

Permettez que je vous demande, en ma qua­
lité d'avocat des prisonniers, de vouloir bien 
me faire connaître le résultat de la décision de 
Son Excellence le gouverneur général au Bujet 
do ces requêtes, aussitôt que Son Excellence 
l’aura fait connaître.......?

J'ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
John Finn.

Accusé do réception en date du 24 nov. 
1862.

A son Excellence Lord Vicomte Monck, gou
verneur général de l'Amérique britannique
du Nord, etc., etc., etc.

Pluise à Votre Excellence,
Les sou.-bignés, la veuve et le fils de fou Wil­

liam Munro qui a été tué par Maij Alyward, 
dans le mois de mai dernier, prient très-hum- 
b’oment et avec beaucoup d'instance, Votre 
Excellence d'exercer sa royale prérogative de 
miséricorde en faveur des condamnés Richard 
et M >ry Alyward, qui sont maintenant sous 
le coup d’une sentonoe de mort à Belleville, en 
oomumant lu dite sentence en un emprison­
nement à vie au pénitencier provincial, ou pour 
le terme que Votre EiceTierce jugera à propos ; 
et vo- humbles serviteur* prieront toujours le 
Tout Puissant de répandre sur Votre Excel­
lence ses meilleures bénédictions.

■a
Ciirystinia x Munro.

taa qu*
Alexander Munro.

Je certifie par les présente» que la requêto 
qui précède a été signée en ma présence le 15 
novembre par la veuve et le fils de feu William 
Munro, la requête leur ayant d'abord été luo 
et expliquée à tous deux et aussi que cette pe­
tition a été suggérée par une expression spon­
tanée du regret de la part de la veuve et du 
fils, à l'approche de l'exécution de* condamnés. 

Montcaglc, 15 nov. 1862.
M. P. Hayes,

Agent du suriot. pour le chemin de 
Hastings, Belleville.

Belleville, 27 novembre, 1862. 
L'hon. Secrétaire Provincial,

Monsieur, j ai l'honneur do vous transmettre 
ci-incluse une requête que j’ai reçue hier soir 
et qui a été signéo dans la localité où le 
meuttre a été commis, (dan* l'affaire des Ayl­

ward). J'e-père quo vous la mettrez sous les 
' yeux du gouverneur général. Je vois qu’elle 
est signée par quelques uus des témoins qui 
out comparu de U part de la Couronne.

J ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur,
John Finn.

A ton Excellence le T>ês Honorable Châties
StanLy, Vicomte Montk, gouverneur gé­
néral de l'Amérique Britannique du Nord,
etc., etc., etc.

Plaise à votre Excellence en Conseil.
Nous soussignés résidant sur lo chemin 

Hastings, sollicitons humblement Votre Ex­
cellence en Conseil en faveur des infortunés 
lliohaid Alyward et sa femme Mary Aylward 
qui ont été trouvés coupables de meurtre sur 
la personne de William Munro, et pour lequel 
crime ils ont été condamnés à mort par 8on 
Honneur lo Juge Draper, aux dernières assises 
de Belleville. Ils doivent être exécutés lo 8 dé­
cembre prochain.

Et nous demandons humblement qu'il plaise 
à Votre Excellence épargner leur vie et com­
muer leur peine en un emprisonnement à vie, 
ou à l'exil dans quelque pays éloigné.

Nous ne demandons qu'un acte de clémence.
Chemin Hastings,

Bureau de Poste de Tara, 27 oct. 1862.
Par Robert Elliot et 70 autres.

Accusé de réception en date du 29 nov. 
1862.

(Telcgrairmo )
Québeo, 1 décembre, 1862.

A M. le Sohérif Moodie, Belleville.
On dit que Mme Aylward est enceinte. 

Faites-la visiter par un médecin assisté d'une 
ou deux matrones expérimentées. Faites eu 
un rapport officiel aussitôt que possible par la 
malle. Mais communiques moi le résultat aus­
sitôt par un télégramme.

J. 8. MacDonald.

Bureau du Schérif,
Belleville, 2 décembre 1862.

Monsieur,—En réponse à votre télégramme 
d'hier, j'ai l'honneur de vous dire que, suivant 
vos instructions, je me suis adres-é au docteur 
Hope, le médecin de la prison, et lui, accom­
pagné de Mine Dafoc, la femme du geôlier, 
avons visité la prisonnière, Mme Aylward, et 
nous sommes d'avis qu'elle n'est pas en­
ceinte.

Vous trouverez ei inclus le certificat du doc­
teur Hope ot de Mme Dafoc.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur.
J. W. Dunbar Moodie,
Sohérif du comté d'Haslings. 

L'honorable J. S. Macdonald,
Procureur général, Québeo.

Belleville, 2 décembre 1862.
Nous certifions avoir aujourd'hui examiné 

Mme. Aylward, la prisonnière maintenant dé­
tenue eu prison pour meurtro, et nous sommes 
tous deux d’opinion, d'après sa propre décla­
ration et notre visite personnelle, qu'elle n'est 
pas enceinte.

W. Hope, chirurgien,
Ann. Dafoc.

(Par la télégraphe J* B llari'ta. 6 J«<**mbra 'S62 )
A l’hon. Secrétaire Prrvinoial.—Pétition 

demandant un sursis d'un mois. Affaire Ayl­
ward, envoyée hier.—J. Finn.

Démarche ù l’occasion du télégramme de M. 
Finn du 6 déoembre 1862.

8coréta-iat, 6 déoembre, 1862.
Remis à l'hon. procureur général du Haut- 

Canada le télégramme do M. Finn, oi-annezé, 
et daté d'aujourd'hui.

Par ordre,
K. A. Meridith,
Assistant-sucrétairo.

Je n'ai auounc observation à faire sur le télé­
gramme.

J. S. Macdonald.
6 déoembre, 1862.

Belleville. 5 décembre, 1862. 
L’hon. Secrétaire Provincial,

Mon»i< ur, - J'ai l'honneur do vous trans­
mettre ci incluse, une requête demandant qu'il 
•oit accordé un sursis d'un mois à l’exécution 
des prisonniers Aylward, vu qu’ils ne sont pas 
enoore prêta à paraître devant Dieu. Host ici 
rumeur que la justice auru son cours et c’est 
pour oda que je vous envoie celle requête. Je 
vous prie de ne pas retardera la mettre sous 
les yeux du Gouverneur, vu que lundi piooluin 
est le jour fixé.

J ai l'honneur d’être,
Monsieur,

Votre obéissant serviteur.
John Finn.

P. tS. - Puis je vous demander une réponse 
par le télégraphe ?—J. F.

(Kep >n1u par l« telegraphs, S décembre, 1 J )
A Son Excellence. ('hurles Stanley. vic>>mte 

Monck, gouverneur-general de l Ametique 
Britannique du Nord, et capitaine general 
et gouve* neut en chef des provinces du Ca 
nada. du Nouveau Brunswick U de l'Ile du 
l'nnce Edouard. etc., rtc., etc.
La requête des soussignée représente hum­

blement :
Qu'ayant appris par la rumeur que la de 

mande de» requérants dans l’affaire de» Ayl­
ward a été rejetée par Votre Excellence, ils 
sollicitent la permission d'exprimer leur éton 
nement et leur surprise sur oe résultat ot de re 
présenter oe qui suit :

Que les principaux témoins de ia Couronne, 
savoir : ceux qui ont juré avoir vu la faux, 
ainsi que Isabella McRea, se sont trompés, et 
l'on croit qu’ils feront un affidavit à cet effet.

Que les prisonniers, croyant fermement que 
leur sentence serait commuée, parce qu'on leur 
on avait donné l’espérance, ne sont pas prêts à 
paraître devant Dieu.

Que, pour ces raisons, vos requérants de­
mandent un sursis d'un mois à l’exécution des 
Aylward, pour donner aux prisonniers le béué 
fice de l'affidavit ci-haut mentionné, et de tout 
autre fait qui pourrait atténuer la peine, et, s'ils 
doivent être exécutés, de leur permettre de »e 
préparer à paraître devant Dieu. Et vos rc 
quérants ne cesseront de prier.

John 1\ Macdonald,
et 7 autres.

5 décembre A. D. 1862.

Je suis convaincu que les prisonniers ne sont 
pas en état de subir l'exécution lundi prochain, 
vu qu'ils ne sout pas préparés à paraître devant 
Dieu.

Michael Brennan, R. D.

Secrétariat,
Québec. 9 décembre 1862. 

Monsieur,—J'ai l'honneur de vous informer 
que votre lettre du 5 courant, avec lu requête 
qui l’accompagnait, demandant un sursis d .n 
moi» à l’exécution des Aylward, ne sont parve­
nues à ce bureau qu'hier.

Suivant votre demande j'ai, sur le champ, 
accusé réception de votre communication par 
le télégraphe.

Je dois ajouter que votre télégramme du 6 
couiant u été, aussitôt r<çu, mi* sous les yeux 
des jurisconsultes de la Couronne.

J'ai 1 honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur 
(Signé), E. A. Meredith,

Assistant secrétaire.
John Finn, écuyer,

Belleville, H. C.

Ilôtei du Gouvernement, 
Vendredi. 3me jour de déc. 1862 

présent :
Son Excellence le gouverneur général en 

Conseil.
Il a plu à Son Excellence mettre devant le 

Couseil, les note» des témoignages pris par 
l'honorable juge en chef Draper, dans l'wtl«ire 
des Aylward, qui ont subi leur procès devant 
lui aux dernières assises de Belleville, dans le 
comté de Hastings, pour le meurtre d'un nom­
mé William Munro, et qui ayant été trouvés 
coupables de oe crime, ont été condamné» à 
mort, laaentcnee devant être exécutée, lundi le 
8me jour de déoembre courant.

Son Excellence met aussi devant le conseil

plusieurs requêtes des habitants du oomté de 
Hastings, iuq loruiil lu olémence royale pour les 
condamnés.

Les circonstances de l'affaire ayant été mûre­
ment considérées par Son Excellence en conseil 
en même temps que le rapport du procureur- 
générul du Haut Canada contraire à la cuinmu- 
taMou de la peine, Son Excellence juge à propos 
d’ordonner, et pur les présentes ordonne que la 
sen ten oe prononcée contre Richard Aylward et 
Mary Aylward, sa femme, soit mise à exécu­
tion.

Wji. II. Lee.
G. C. E.

Ordres généraux de Milice-
KORi'E ACTIVE.

La troisième tioupe de cavulcric de milico 
volontaire d<- Québec, sera ci-après connue et 
désignée connue la deuxième troupe.

Deuxième troupe de cavalerie de milice vo- 
lontaito de Québec.—Pour être capitaine : lieu­
tenant Prior, vice Robin, qui u la permission 
de résigner sa commission.

Pour être lieutenant : James F. Turnbull, 
gentilhomme, ci devant cornette de la 2o troupe, 
vice Prior, promu.

Pour être cornette: Porte-Etendard Mi- 
chaud, vice Stevenson, qui a la pt'rmission de 
résigner sa commission.

Neuvième Ritaillon de Carabiniers do Mi­
lice Volontaire, Canada, ou (Voltigeurs do 
Québec). Compagnie No. 1. Pour êtro capi­
taine : lieutenant C. A. P. Pelletier, vice Bossé, 
qui a la permission de résigner sa commission.

Pour être lieutenant : enseigne J. WoIIb, 
vice Pelletier promu.

Pour être enseigne : Eugène Arthur Tas­
chereau, gentilhomme, vice Wells, promu.

FORCE SÉDENTAIRE.
Deuxième Bataillon de Quebec.—Pour être 

lieutenant colonel : Major Louis Gonzague Bail* 
l.irgé, vice P. A. DeBloia, qui a résigné.

Pour être major : Capitaine l’honorable 
l’ rie Joseph Tessier, vio** Baillargé, promu.

Premier Biitaillon de Charlevoix. — Pour 
ê’rc capitaines: lieutenants Michel P«rron 
vice Mailloux, qui se retire ; G-ruiuin Lavoie, 
vice Dufour, qui se retire; Thomas M «rtin 
Martineau; 'lh»ma* Fortin, (fils du Mujor 
Fortin,) vice Potvin, qui se relire ; Louis 
G luthier, vice Thomas Dupéré, uommé à la 
force active.

Pour être lieutenants; Enseignes Lucien 
Tremblay, (No. 1.) vice Lavoie, promu ; Louis 
Ailard. vice Perron, promu ; «Joseph Perron, 
vice Fortin, promu; Louis Hercule David 
Hunt, vice Coulomb'', qui se retire; W» nces-
I » Tremblay, vice Gauthier, promu ; Samuel
II >ivin, vioe Gauthier, promu ; Pierre Narcisse 
Bois, vice Martineau promu.

Pour être enseignes : Auguste Simard, 
Charles Martineau, Hypiolite Lavoie, Florent 
Dufour, Charles Boivm, M «tic Fortin, Téo»
| bore Lavoie, gentilshommes

Les officiers suivants ont 1 « permission de 
*o retirer: capitaine Pierre Dufour, avec le 
grade de major; capitaine* Thomas Potvin et 
Pierre Didaoe Mailloux, reten: »t leur crude ; 
lieutenant» Thomas Coulomb** « t Üvi le André 
(’ ément av* o le grade de o«| it.iine.

Druxtéme Butai/ton de .Montmorency —■ 
Pour êt c enseigne: Isauo Audet dit Lapointe, 
g 'titilhotuuie.

Pour être adju laut : enseigne Ishbo Audet 
dit Lapointe, vice J. B. C seau, qui s lu per­
il. i-xiou du su retirer av* o le grade d'- lieutenant.

Doux associations d'exuroioe sont par le 
présent autorisées une à 8 «int Jean et l'autre 
à Sainte Famille, (laïc d'Orléans,) sous le eoru- 

1 mandement du lieutenant Colonel N. La Rue 
1 h-quoll* » seront composée» des officiers et noua- 
otlieiers du 2 ne bataillon de milice du Mont- 
uiotency.

lino association d’exercice est par le pré­
sent autorhéc au Séminaire de Québeo. Elle 
s* ra composés dus élèves, en vertu des 
dispositions de la section 11 de lu loi amendée 
de Milice (1862 )

Une association d’cxercioe est par le présent 
uutorisée à Québec. Kilo sera composée des 
étudiants do l’Université Laval, en vertu des 
dispositions de la section 11 de la loi amendée 
de milice (1862.)

Artillerie de Québeo.—Pour être major :

f-wMw îii; 3»’ turtle tÊuehti

M I? Mtltn l*A3.

AN AÏS D’ARMAINVILLE.

(Suite et Gu.)

Ces paroles, quo le coin to répétai! fré- 1 
quemmenl, n';t\ttirnl jamais offrayt* Gor- 
t in** ; mats ootlo fois, sans savoir pourquoi, 
il tressaillit malgré lui.

—Tout ce «|ui m’oiilouro, continua le j 
coinlo, me parle d'elle : ici, lus fleurs 
qu'elle aimait t.ml cl quVIlo cultivai! ollo- 
inûmo ; lu bosquet sous loquol elle allait 
s’a-suoir ; plu* loin, IVlangon los petits 
poissons atvouraionl à sa \oix... Voilà lo 
uluuniii quVIlo suivait, lorsque, su déro­
bant aux doiitvurs du uliuz-soi, elle allait 
partager avoo so> pauvivs los liuliussos 
quVIlo omployait >i bien ; fil voici, oli ! 
tWleur, soutenu/.-moi, voici la place où 
jo\i>powrla pro micro fois cette belle et | 
uliaslu Allais d'Animiiivüle, la touchante 
orpheline do II***, qm devint bionlôl 
comtesse du Naubray... t!’o<d ici que rouge 
ot émue ullu chanta d*1 sa voix xibrante le 
cantique sacré dont la suave mélodie ré­
sonne encore a mon oreille. (Hier souve­
nir ! tu m oppresses le cœur !... Kl main­
tenant quVst-olle devenue ? un peu de 
poussière fioide el inanimée !... C’était 
pour moi une tille, une sœur bicn-uimèe ;

(I) Vtir I* numéro Ju 12 mari

une compagne dont Fafleclion douce et 
égale reposait mon cœur ; une amie dé­
vouée qui charmait tous les moments de 
mon existence !... Et les méchants ont 

1 ravi cet auge à mon amour, ils l'ont an a- 
j eliée au royaume du bonheur que je lui 

(i) avais formé; el la hache a fait tomber j cette tète charmante sur 1’ le écha­
faud !... Oh! Gervais, que je suis mal- 

! heureux !...
Gervais resla silencieux ; lui-méme, à 

révocation de ces amers souvenirs, sentait 
une larme rouler sous sa paupière.

Ils étaient arrivés près du perron du 
château.

Les deux amis, devenus inséparables, 
se dirigèrent vers la chambre du jeune 
Edgard, et les douces caresses et les jeux 
innocents de l'enfant calmèrent pour un 
listant la douleur poignante de^sou noble 
père.

Mais, lorsque le soir fut venu, et que 
les ‘ s attendirent en vain, pour
servir le diner, que le comte eût paru, 
Gervais, inquiet île ce retard inusité, se 
mil en devoir d aller avertir son ami.

Il ne le trouva nulle part.
Au bout d'un qiiart-d’heure de longues 

et d’infructueuses recherches, il se dirigea 
instinctivement veis la chapelle gothique 
où tous deux ils avaient prié.

Là, il trouva M. de Vaubray, à genoux 
devant la tombe de la comtesse et la tête 
appuyée contre le marbre qm renfermai! 
ses restes chéris ; une de ses mains, qui 
reposait sur son cœur, serrait avec force le 

* petit billet que lu comtesse avait écrit duns 
! sa prison. M. de Vaubray paraissait plongé

dans la rêverie ou absorbé dans lu prière. 
Gervais s' doucement de lui et
l’invita ù venir diner.

Mais le comte ue répondit pas : il était 
mort.

Emile de Uorcuciuve.

La suite d’une bonne action.

C’était en 1800, j'exerçais un comman­
dement militaire dans une ville de la haute 
Italie. I u jour, en débouchant dans la 
rue principale de la cité, je me trouvai en 
face d’un rassemblement nombreux du 
milieu duquel partaient les cris aigus d'une 
voix enfantine ; je m’approchai. A la 
vue de mes épaulettes, le groupe s’ouvrit, 
el j’aperçus uu petit garçon de onze ù douze 
ans, se débattant sous les efforts que fai­
saient pour l'entrainer deux hommes, dont 
l'uu portait le costume de soldat de police.

Dès que j'apparus, les regatds, la voix, 
les mains île l’enfant se tournèrent vers 
moi charges d'un si ardent appel à ma 
pitié, que je compris à l’instant et dans 
tonte sa vérité l’expression de glaive de la 
prière employée, je crois, par un Père de 
l'Eglise. Le fait est que je sentis ce glaive 
traverser mon ùine et que mon cœur s'ou­
vrit instantanément, et avec une compas­
sion que je ne saurais rendre, à l’émou­
vante supplication qui jaillissait, mi milieu 
de larmes abondantes, des grands yeux 

i bleus du petit malheureux. Je demandai : 
à être mis au courant des choses.

L’un des deux hommes, celui dont la 
main serrait le plus impitoyablement le 
collet du patient, ôtait un riche confiseur 
dont la boutique offrait «à quelques pas de 
l«i les tentations les plus variées à la con­
voitise des petits promeneurs. Il m'ap­
prit que le prisonnier que j’avais devant 
les ye.ix venait de lui dérober une botte 
de boubous chinois exposée sous la vitrine 
extérieure de sa devanture ; que l'ayant 
aperçu du fond de sou magasin, il s’était 
élance à sa poursuite et l’avait appréhendé 
nanti du corps du délit, ainsi qu’il eu jus­
tifiait en me montrant la boite fatale ; et 
enfin, qu’aidé du soldat de police accouru 
à son sppel, il conduisait le coupable au 
dépôt Je la ville pour y être mis à la dis­
position de la justice. Je lui lit signe, au 
contraire, de le reconduire à sou magasin, 
où je le suixis

Moi.’ premier soin fut de congédier 
riiouine de police en lui glissant une pe­
tite pièce de monnaie qu'il accepta respec­
tueusement, et après avoir fait fermer la 
porte Je ce prétoire, où chatoyaient, sous 
toutes les formes et sous toutes les cou­
leurs, les circonstances atténuantes du dé­
lit dont j’allais être le juge, je procédai à 
l’interrogatoire du prévenu.

L*» pauvre enfant m’apprit que son père, 
Suissed origine et soldai ail service delà 
France, était mort à l'hôpital depuis un 
au ; que sa mère, atteinte d’une infirmité 
grave, ue quittait pas le lit el n'avait 
d'aulres soins que ceux qu’elle recevait de 
sa tendresse. Je voulais entamer une mo­
rale sut ce aùe levai axait de coupable 
toujours et Je doublement honteux quand

au lieu d’avoir uu besoin pout excuse, il 
n’était que la satisfaction d'un autre vice, 
tel que la gourmandise.

A ce mot, l’uccusé, qui m'avait écoulé 
jusque-là dans l'attitude d’une confusion 
soumise, se récria avec une fierle qui, re­
levant sou jeune front, effaça immédiate­
ment sur sa jolie ligure l'humiliation dont 
elle subissait l’empreinte.

—Ce n’est |h>i ut par gourmandise, mon­
sieur, que j’ai pris ces petites oranges 
vertes ; je n’eu aurais pas mangé une 
seule. C’elail pour ma mere, à qui tout 
donne mal au cœur ; el il me semblait 
que ces bonbons amers lui eussent laut 
lait plaisir !

—pourquoi alois, repris-je on indiquant 
le maître du magasin, pourquoi ne pas 
vous être adressé à monsieur, qui se se­
rait certainement fait uu bonheur de sa­
tisfaire à votre désir, si vous le lui eussiez 
fait couiiaitie honnêtement f

—Vous avez raison, monsieur, mais je 
n’ai pas ose* ; el puis j’ai si souvent enten­
du raconter à la cantine des histoires de 
maraude dont les auteurs se faisaient mie 
gloire et dont le récit était une joie, que, 
dans le moment où j’ai enlevé c«*lle 
boite, je nui pas vu autre chose, je 
vous assure, qu’un de ces tours qui éga­
yaient si fort mon pauvre père el ses ca­
marades, tous bous soldats et braves gens, 
cependant.

Enfin, monsieur, ojoula-t-il en joignant 
ses mams et en les élexaul vers moi, je 
vous demande bien pardon ; mais j ai agi 
sans comprendre ce que je faisais ; je con­
nais maintenant toute la laideur de ma

mauvaise action : par vos épaulettes et 
votre croix d’honneur, ne déshonorez pas 
l'enlant d’un brave soldat et ne m’ôtez 
pas à ma mère. La honte que j’éprouve 
me punit bien assez, et celte punition du­
rci a aillant que ma vie.

Mou petit préveuu était aussi touchant 
que possible eu me disant cela. Sou «'mo­
tion Huit si xraie, son action si sympa­
thique, sou repentir si charmant, que je 
lus obligé de me retenir pour ne pas le 
prendre dans mes bras el essuyer moi- 
même le ruisseau de pleurs qui sillon­
naient ses joues.

—l’ouvez-vous me conduire auprès de 
votre mère 1 lui dis-je.

—Très-vol on lier*, monsieur, et tout de 
suite... pourvu «pie ce ne soif pas, ajouta- 
t-il en se reprenant, |>our lui raconter ce 
qui vient de se passer. Elle en mourrait

Après avoir rassuré reniant à cet égard, 
je remis en s«>s mains, a sa grande stupé­
faction. la fatale boite de chinois ; je la 
payai au confiseur, et nous partiines.

En quelques minutes nous fûmes ù la 
porte d’une pauxre maison située elle- 
inèmo dans la plus pauvre rue de la ville. 
Au bout d’une allée quelque peu suspecte 
au piemier coup d’œil, el où l’obscurité 
ne perm«‘llait pas de placer sans hésitation 
un pied l’un devant l’autre, nous nous en­
gageâmes dans un escalier en spiiab* dont 
les marelles délabrées nous conduisirent, 
non sans peine de ma part, au palier 
tout vacillant d'un troisième étage. Sur 
ce palier donnait une porte à châssis que 
l’enfant ouvrit avec precaution.
(A continuer.) H. Fierand.
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Premier capitaine John Maxharo, vice J. B. 
Syines, promu.

Pour être premier* capiuio** : second» oapi- 
tuine* Lewis A. Blumhart, vioc Maxham, pro­
mu ; Charles Parent, vioe G. P. Gib»on, qui 
te retire ; Joseph Bowles, vioe H. Qibsoiie, qui 
N retire.

Pour être »<eonds oupituiuo* : premier lieu­
tenant François N. Gingras, vioe Blumliirt, 
promu ; Achille Myrand, vioe Noël Bowen, 
nommé à la Force Active ; Michel François 
Baby, vioe C. Parent, promu ; Edward Bur­
roughs Soott, vioc F. DcBlois, qui *<• retire ; 
J. B. Morriaset, vioo Bovlea, promu.

Pour être premiers lieutenants : deuxièmes 
lieutenants George E. Desbaruts, vice darne* 
Gibb Shaw, nommé i\ lu foroe aotive ; William 
B. Dosbarats, vice Gingras, promu ; Cyrille 
Théodore Suior, vice Myrand, promu ; George 
Tudor Pemberton, vioe Baby, promu ; Edward 
Henry Pemberton, vioo Scott, piomu ; Augus­
tus Maxham, vioe Morrissct, promu.

Pour être deuxièmes lieutenants : Antoine 
G. Brindumour, gentilhomme, vico G. E. Des 
barats, promu ; Erskine G. Soott, gentilhomme, 
vioe W. E. Dosbarats, promu ; Henry C. Soott, 
gentilhomme, vioo C. T. Suzor, promu ; Ro­
bert Martin Shaw, gentilhomme, vioe G. T. 
Pemberton, promu.

Pour être deuxièmes lieutenants : William 
Ouppage Gibson, gentilhomme, vico E. H. 
Pemberton, promu ; Joseph Raoey, gentil 
homme, vioo A. Muxham, promu.

Pour être assistant ohirurgien : John Raoey, 
éouyer, M. !>., vico Wells, promu, Le* ofîi 
oiers suivants ont la permission de se retirer : 
premiers oapituiuos, George F. Oibsone, et 
Henry Gibsone, aveo le grade de major ; second 
oapituine Km. DcBlois aveo le grade de capi­
taine.

Sixième bataillon do Québeo.—-Major Sa­
muel Dallimore a la permission de se retirer, 
retenaut son grade.

Dixième bataillon de Québec.—Pour être 
lieutenant : enseigne James Algernon Temple, 
vice Thomas Mason, qui a la permission do se 
retirer, aveo le grade de capitaine.

Pour être ense gne : F. H. Andrews, gen­
tilhomme, vice J. A. Temple, promu.

Onzième Butai/Ion (le Québec.—Pour être 
major : capitaine Charles Stuart Wolff. vioe 
G. J. Wolff, qui se retire; capitaino Thomas 
Billing et Arthur Alexander Wolff ont la per­
mission de se retirer, retenant leur grade.

Deuxième Bataillon de Portneuf.—Pour 
être capitaine : lieutenant Louis Leolero, vioe 
Antoine Delagc, décédé.

Pour être licuteuant : enseigne John Evrette, 
vice Leclerc, promu.

Pour être Enseigne : Louis Chs. Alex. 
Fleury de Lagorgondière, gentilhomme, vice- 
Leclero, promu.

N’oulilions pas du constater que le parti [ M. Languvin, le président du comité, est 
ministériel tout entier moins deux, MM. I représenté comme nu piéte-nom patTOr- 
Pulrirk et Ruymal, a vole contre le lull des y a ne insolent, el M. Cartier serait le persé- 
écoles, et que l<- gouvernement n’a été sou- entrer du député de \ enchères, comme si le 
tenu, en Haut-Canada que par M. J. A. j depulé de Dorchester ne savait pas do lui- 
MacDonald et scs amis, c’est-à-dire par 
l’opposition. Ksl-ce donc dans l'oppnsi- 
tion que M. J. S. MacDonald espère trou­
ver sa force et son appui ?

Mais il y a autre chose. M. J. S. Macdo- 
nuld parlait, vendredi, comme un homme 
qui tenait à sa dignité et qui voulait fan e
respecter ses doctrines. Sous avons rap* j c'est M. Cartier qui est son persécuteur

même toute la responsabilité de sa position, 
n’en avait pas la pleine intelligence et 
ne connaissait pus la nature de ses devoirs 

de ses obligations. Un sait tout cela 
comme nous ; mais le dire ne serait pas 
faire l’affaire du parti. Il faut doue dire 
(pie M. kierkowski est persécuté et que

09» Au commencement de chaque année 
des comptes sont envoyés à tous ceux qui 
doivent à rétablissement de ce journal, en 
les priant d'en payer le montant ou plus 
tôt Quant à ceux qui sont endettés de plus 
d’une année, ils doivent comprendre qu’on 
ne saurait trop insister sur la nécessité d'en 
obtenir un prompt réglement.

Toute lettre doit être affranchie et en­
registrée, et un reçu sera envoyé par le 
retour du cor.. ier.

porté ses paroles, et tout lecteur comprend 
ce qu’elles signifient. Samedi, dimanche et 
et lundi, chacun,ayant ces paroles dans les 
oreilles,s’attendait à un acte qui le?* confir­
mât el qui prouvât que le premier mi­
nistre était serieux eu l<‘> prononçant. Ce­
pendant il est venu prendre sou >iege hier 
duns le plusparfait silence !

Il y avait eu le matin nue reunion des 
amis et, devant nul tin<,s* pioinesses qu’on 
ne tiendra p»*, M. J. v MacDonald tordit 
sou programme et le mil dans sa poche 
C’était un sacrifice bien inutile puisque sa 
possession, dans tous les cas, ne peut se 
prolonger longtemps.

Maintenant, si ou nous demande ce que 
nous pensons de cet imbroglio au point dt 
vue de l’opposition, nous dirons que celle- 
ci n’cùt pas souri à la résignation précipi­
tée du Cabinet. Les hommes qui le com­
posent ont tant promis, que ceserail grand 
dommage de les voir tomber avant le plein 
accomplissement de leurs promesses 
L’opposition a compté ses voix et connaît 
sa force; mais elle commit aussi sa respon­
sabilité, et quelques jours de plus donnésù 
l’accomplissement d’un devoir sont des 
jours bien remplis.

Le gouvernerneii* s’est déjà manifesté 
dans quatre documents importants; la 
correspondance relative au chemin de fer 
intercolonial, la correspondance de la mi 
lice, l’affaire Aylward et le rapport de la 
commission d’Otilaouais.

Nous n’avons pas encore eu le temps de 
faire nos commentaires promis sur le pre­
mier de ses documents ; nous avons ef­
fleuré celui de la milice, et celui des Ayl­
ward s’explique lui-même en sanglants 
caractères. Quant au quatrième, il a fait 
disparaître toutes les illusions, el quand il 
aura été discuté, il ne restera plus au gou­
vernement, de celte masse de chiffres et de 
témoignages que lu honte et l'humiliation.

Le budjet et les commissions ne peuvent 
se faire attendre longtemps, et il faut tout 
cela pour que le pays et la majorité de la 
chambre puissent juger en pleine cominis- 
sance de cause.

conseil avait beau crier «Ecoutez», que 
cela était écrit, que ce ministre était pour le 
gouvernement plus qu'un enfant terrible ; 
et que sa sùrete et son honneur l’iuvilaient 
à s’eu débarrasser le plus tôt possible.

(les vertes paroles que M. McGee avalent 
provoquées eurent sur lui un salutaire effet, 
car on lie l’entendit plus de toute laséunce.

Nous avons tout lieu de croire aussi que 
sa conduite a été généralement blâmée par 
les députés ministériels ; mais s'il tient 
jamais à recommencer la lutte sur le même 
terrain, il est le bien venu, carsou histoire 
est écrite eu pages si lugubres, qu’elle ne 
peut s’effacer de la mémoire de ceux qui 
l’ont lue, ne fusse qu’une seule fois.

CANADA.

QUÉBEC, 17 MARH 1863.

Le Mercury, comme on le sait, ne disait 
pas un mot, samedi, du vote 6ur les écoles 
et de l'embarras dans lequel ce vote a jeté 
le cabinet. Il avait besoin de se recueillir 
afin de trouver le moyen de sortir de cette 
passe périlleuse. Hier donc, en véritable 
américain du Nord, il vient s’efforcer d’at­
ténuer, par des subterfuges indignes, la 
défaite de vendredi soir :

c II existe, dit-il, un malentendu qu'il con­
vient d'expliquer au début. La majorité haut- 
canadienne hostile à la meauro est plutôt appa­
rente que réelle, car elle comprend les noms de

Îiuatre députés, qui sont, de leur admission, en 
sveur des principaux objets du bill, et qui, 

dans scs diverses phases, lui ont donné leur ap

Rui. MM. J. H. Cameron, Powell, Daly et 
[orriaon, qui formaient partie de la minorité 

lors du vote final, ont été et sont enoore les 
amis du bill, et il est impossible d’attribuer 
leurs votes, en cette oocasion, à autre chose 
qu'au désir d'embarrasser, s'il est possible, le 
cabinet, A l'endroit d'uno question que le sec- 
tionalisme a particulièrement fait sienne. Ils 
étaient en faveur du bill ù l’encontre de aea 
adversaires décidés ; et leurs noms paraissent 
parmi ceux des adversaires, parce que l'ocea- 
sion a'est présentée do jeter les ministres dans 
une minorité scctionnaire. Il n’y a pas à se 
méprendre sur ls manœuvre, oependant, et l’ex 
plioation qui en paraît à la surface lui enlève 
tout pouvoir pour le mal. Effaces les noms de 

*oes quatre membres, comme oela peut se faire 
aveo justice, et vou« trouverez une majorité 
d'un en faveur du bill. La liste de division 
ainsi oorrigée fait disparaître la difficulté oréés 
pour embarrasser le gouvernement. >

Voilà comme \ organe du pruniier mi­
nistre raisonne pour le tirer de l’impasse 
où il s’est volontairement placé lui-même 
dans son programme de l’année dernière. 
Pour prouver au inonde qu’on ne viole ni 
ses engagements ni ses principes, il faut 
aller au fond des consciences et y scruter 
les motifs de ceux qui ne jugent pas à pro­
pos de voler avec vous. Ainsi, si le gouver­
nement s’est trouvé dans une minorité de 
7, à la passation du bill des écoles séparées, 
c’est la faute de MM. Morrison, Daly, Ily- 
liard Cameron et un autre député. Si ces 
députés avaient voté pour le bill de M. 
Scott, lu majorité haut-canadienne était ac­
quise au gouvernement, et son principe de 
la double majorité restait intact ; mais ils 
n’ont pas voté pour le bill, et le bill le plus 
important du Haut-Canada a été emporté 
par une majorité bas-canadienne contre le 
gré de la majorité du Haut-Canada !

M. MacDougall ne disait-il pas, l'autre 
jour en chambre, que du moment où le 
cabinet se trouverait en minorité en Haut- 
Canada, lui, pour sa part, se retirerait T 
Cependant, il reste et il restera avec ou sans 
ses principes.

L’Organe n’est pas content de nos re­
marques sur l’action prise par le gouver 
ncinenl dans l'affaire Aylward, et veut 
attendre pour décider II a tort d'attendre, 
car tout le monde sait d'avance qu’il ap­
prouve les mailles qui le paient, ou que, 
tout au moins, s’il a peur de l’indigna­
tion publique, il gardera le silence et tâ­
chera de faire oublier.

Personne ne nous reprochera d’avoir été 
précipité dans notre jugement, puisque 
nous n’avons pas voulu dire un moi sur le 
procès avant la production de la corres­
pondance par le gouvernement. Mais au­
jourd’hui que toutes 1rs pièces du procès 
sont devant le public, cst-ce que le temps 
n’est pas venu pour la presse «le les discu­
ter et de les apprécier ? Kst-cc que l’or­
gane a été aussi scrupuleux _ " s’est
agi du rapport de la commission d’Ou- 
taouais ?

Nous ne pouvions agir plus loyalement 
puisque nous avons donné, avec nos com­
mentaires, les documents mêmes, qui, 
suivant M. McGee, doivent prouver son in­
nocence et celle de scs collègues ! Nous 
l'invitons à imiter notre exemple, à repro­
duire cette correspondance ; mais, non, 
il a peur que ses lecteurs pensent comme 
nous et comme l’immense majorité du 
pays. L’exécution des Aylward est une 
affreuse boucherie humaine qui demande 
justice et _ ' ve le cœur d indignation !

L'organe se pose celle question : com­
ment se fuit-il que M. kierkowski, qui a 
été expulsé du Conseil Législatif parce qu’il 
n’avait pas la qualification foncière 
qu’exige la loi, soit encore menacé, pour la 
même cause, d’être expulsé de la Chambre 
basse ? tandis que d'autres (sans doute M. 
Dessaulles et son aller ego), situés dans les 
mêmes conditions que lui, échappent ce­
pendant à l’ostracisme ?

Cela s’explique facilement. Quand M. 
Dessaulles fut élu, il passait pour riche, et 
personne, depuis, u’a encore jugé à 
propos de le troubler dans l’insolente 
possession d'un siège qui ne lui appar­
tient pas aux termes de la loi. Mais 
M. kierkowski avait, dans sa première 
élection, M Fraser pour adversaire, el M. 
Fraser, qui avait mis les électeurs en de­
meure à l’endroit de la qualification pécu­
niaire de son antagoniste, tenait à le dé­
posséder, el il l’a dépossédé. Celle der­
nière fois, M. kierkowski n’a été élu qu’à 
une majorité de deux voix, et une des listes 
électorales se trouve être parfaitement illé­
gale. M. Fainchaud croit avoir droit au siège 
occupé par M. Kierkowski, et il le reclame. 
Comme il croit que M. Kierkowski ne pos­
sède pas, en propriétés foncières. £;i(K)ster­
ling, il demande d’élablii cela comme l'une 
des causes d’éviclion. Qu’v a-t-il là d’é­
trange ? S’il y a quelque chose de fatal, 
ce n’est pas l'initiative des candidats péti- 
tionuaires, c’est In situation du député de 
Yerchères.

Après cela, si l’on nous disait : Qu’avez- 
vous à dire personnellement contre lui ? 
Nous répondrions : rien! Au contraire, 
nous le préférons a tous les cleor-grits 
d’abord, et à la plupart d» ses confrères 
démocrates ensuite.

Mais voici que YOrgane veut faire de la 
sympathie à la porte du comité electoral, et 
exercer sur ce tribunal une injustifiable 
pression. C’est un scandale d’un nou­
veau genre contre lequel réclament haute­
ment le sens commun, les convenances et 
l’intérêt public

Les persécuteurs de M. kierkowski sont 
ceux qui le conseillent. L’autre jour, ils 
lui disent de ne pas répondre aux ques 
lions qui lui sont fait.-s, et le comité, at­
teint dans son autorité, eu porte plainte, _ , . ...
devant la chambre. Quand celle-ci de- Le Jourwa/detesle I envie tout autant
mande des détails circonstanciés pour ju- Ml116 hypocrisie, et quant aux trépassés, 
ger, le comité,tribunal indépendant autunt | ®1*,* 'l11,1. l_y , lu(i °,mne yenus>
de la chambre que de toute autre influence, 
recommence ses questions pour arriver 
la vérité. Le membre siégeant demande 24
heures pour se décider, et les 24 heures 
lui sont accordées. Mais, dans l’intervalle, 
le parti de M. kierkowski a tiré les licelles, 
et un M. Valois, auquel M. Ramsay aurait 
donné un lapin pendant l’élection du col­
lège électoral de De Lorimier, arrive avec un 
bref d’arrêt lancé par un magistral du lieu, 
car il est important, pour gagner du temps, 
d’enlever à M. Faiiicliaud son avocat. M. 
Maguire avait endossé le bref et M Ram­
say avait été arrêté.

On avait fait ses plans et l’on s’était dit 
M. Ramsay ne pourra ni subir son procès, 
ni même être admis à cautionnement ici 
il lui faudra pour cela aller à De Lorimier. 
Mais c’était un acte d’injustice si flagrant, un 
complot si honteusement el si lâchement 
ourdi, que le comité a dû intervenir. M. le 
juge de police est informé que M. Ramsay 
est témoin devant le comité électoral Si 
donc il intervenait, il porterait atteinte aux 
privilèges de la chambre.

M. Valois, interrogé par le comité, en a 
dit assez pour établir le complot de priver 
M. Paiucbaud, de son avocat, et de retar­
der le plus possible l’enquête.

Nous ne croyons pas M. Kierkowski ea 
pable d’avoir recours à tous ces petits

il les méprise du plus profond de sou cœur.
Quand M. (’.auction se donnera le trouble 

d’avoir de l’envie, il visera un peu plus 
haut ; les médiocrités, encore moins les 
nullités, ne lui fout pas ombrage.

Nous ne voulons faire mourir personne ; 
ce serait, du reste, un travail de suréroga­
tion, puisque la mort politique fauche im­
pitoyablement, eu ce moment même, ces 
pauvres phthsiques, dont le genie a tué lu 
constitution.

Nous les enterrerons tous ensemble, et 
nous dirons que Dieu ait pitié des trépassés.

yens ; mais ceux qui les emploient pour 
lui, lui font bien du tort.

I n homme qui a offert ses services au 
ministère Cartier-Macdonald, et lesquels 
ont été dédaigneusement repoussés, écrit 
depuis pour le compte de ses adversaires 
jusqu’à l’époque où ces derniers auront 
trouvé mi défenseur plus capable et moins 
compromis. Eu attendant, il s’est chargé, 
par son puissant talent d’écrivain, par son 
influence personnelle et sa force morale, 
d’amener au cabinet Macdonald-Sicolte les 
députés bas-canadiens qui tiennent à res­
ter fidèles à leur drapeau et qui se sentent 
humiliés en se voyant gouvernés par des 
hommes nuis intellectuellement el pour la 
plupart nuis moralement.

Les documents relatifs à l’organisation 
mo-1 de la milice et dont le Conseil Législatif a

belle

Proposé par M le Dr. Marsdan, secondé 
par Sir E. P. Taché, et résolu :

« Que l'extrême détresse qui règne en France 
parmi U olutte ouvrière et qui est due nu man­
que de coton résultant de la guerre civile dont 
le* Etats-Unis «ont le thé&tn-, c*t de uaturc À 
provoquer dea sympathie* universelles, surtout 
au Canada dont une partie de la population est 
attachée à U Fiauce par de* souvenir* tradi­
tionnels, un même langage et uue origine com­
mune. »

Proposé par M. L. G. Ilaillargé, secondé 
|»ar H. J. Joly, et résolu :

« Que le* témoignage* de syiupatbic donné* 
en différente* occasion* par lu Fruiice et que 
l'esprit de libéralité qui u récemment marqué 
scs rapports aveo le Canada, devraient êtr 
payé* de retour, maintenuiit que la générosité 
de* habitant* de Québec trouve une si 
occasion de s'exercer. >

Proposé par M. lo grand-vicaire Cazeau 
secondé par le Rév. Dr. Adamson, **t ré 
solu :

€ Qu’une souscription soit ouverte ù Québec 
dont les habitants, suns distinction d’origine, ho 
sont acquis une noble réputation de charité 
qu'elle soit étendue ù toutes les parties du Ca 
uada où l'on voudra bien concourir à une 
oeuvre aussi méritoire, ot que le montant e 
soit remis au Consul Général do Franco, qui 
se chargera de le fuire parvenir aux comités or 
ganisés en Franco pour lo soulagement des 
malheureux que la crise dans l'industrie coton 
nière a privés de leurs moyens habituels d’exis 
tenoe. >

Proposé pur M. J. B. Forsyth, second 
par M. G. B. Syincs, et résolu :

« Que Son Honneur le Maire suppléant 
les moteurs et eccondcurs des résolutions, coin 
posent lo comité chargé do mettre ù exécution 
l’objet de la présente assemblée, aveo pouvoir 
d'ajouter à leur nombre. >

Sur motion de M. R. S. M. Bouchette 
secondé par M. l'abbé Edmond Langcvin 
et résolu :

< Qu'une listo de souscription soit iuimé 
diatement ouverte. >

M. le Maire-suppléant ayant quitté 
fauteuil, M. Cauelion fut appelé à le rem 
placer, et les remet ciments d’usage furent 
votés à M. Jolicœur.

obtenu la produetion, placent notre Cabi­
net dans une position humiliante, d’où il 
ne pourra sortir que par la tangente. La 
milice et bien d'autres questions impor­
tantes auront loin jour, et nous promettons 
d’avance une triste exposition d’absurdités 
et d'impuissance.

Ceux qui se vendent _ ‘e droit de 
prêcher aux autres le sacrifice des liens 
personnels aux principes, à l'intérêt pu­
blic ; mais les prêches savent que le prédi­
cateur se fait onctueux pour un salaire, et 
ils restent fidèles an vieil évangile.

Les organes salariés du gouvernement, 
après avoir, jusqu’à satiété, menacé le parti 
libéral-conservateur d’une dissolution de la 
Chambre, pour le tenir dans la crainte el la 
sujétion, e _ . 's ne sont pas pris
au sérieux, consentent ù admettre que 
« In dissolution est de prérogative royale ; » 
seulement ils ajoutent que « la préroga­
tive ne s’exerce plus qu’au profit du peu 
pie. »

C’est précisément cela que nous disons, 
nous aussi ; seulement nous ne sommes pas 
d’accord avec Y organe payé sur ce qu’est 

l'intérêt du peuple, » el pourcette raison 
nous arrivons à une conclusion opposite.

Du reste, le fantôme de la dissolution a 
fuit son temps, et personne n’en a peur 
Ainsi changez donc de tactique et montrez 
vous pins adroits à l’avenir.

Comme la discussion qui avait lieu, l’au 
tre jour, à huis clos, dans la chambre, se 
trouve reproduite dans plusieurs feuilles 
périodiques, et que, nulle part, le sens 
n’en est exactement rendu, nous croyons 
qu’il convient maintenant de la faire con­
naître au moins succinctement.

M. J. A. Macdonald se plaignait du re­
tard apporté à la production des comptes 
publics ; et M. J. S. Macdonald avait im 
pu té ce retard aux imprimeurs de lu cham­
bre, lorsque M. Cauchou entra. Nous ne 
savons qui avait dit auparavant que si l’im­
pression des documents parlementaires se 
faisait lentement, c’était parce que les im­
primeurs de la chambre imprimaient aussi 
pour le compte de M. Blackburn.

Comme on allait d’une question ù une 
autre, mais toujours en restant dans les 
limites du badinage le plus inoffensif, M.
Cauelion fit allusion à la traduction fran 
çaise du rapport de la commission d’Ou- 
taouais, el, en citant deux ou trois phrases 
traduites, fit rire aux éclats les ministres 
mêmes. Ainsi les mots drain works étaient 
traduits par ouvrages cérébriformes et un 
item réduit à $60,000 after canvass, était 
traduit par $60,000 de toile !

Jusque-là tout était bien, ‘ . : M. Mc­
Gee se mit à attaquer tout le monde, disant 
que si les documents de la chambre étaient 
si lentement imprimés, cVtait la faute du 
gouvernement Cartier- Macdonald ! qu’il 
pouvait prouver que le contrat avait été 
arraché a M. Lovell, parce qu’il avait re 
fusé Qu gouvernement de publier pour lui 
un journal politique ; que M. Cauchou ne 
devrait pas parler du rapport de la corn 
mission d’Outaouais, parce que ce rapport 
ternissait son caractère à toujours ; qu’il 
pouvait aussi prouver que M. Cauelion avait 
été partie à des contrats d’impression, lors 
qu'il était ministre.

M. McGee est dans l’habitude d’avan 
cer, mais il oublie invariablement de 
prouver.

M. John A. Macdonald lui répondit qu’il 
n'y avait dans tout ce qu’il venait de dire, 
pas même l’ombre de la vérité, et lui fit un 
devoir de faire nommer, le lendemain 
même, un comité pour établir la vérité de 
ses assertions.

M. Simpson, le président du comité des 
impressions, lui prouva que c’était lui M.
Simpson personnellement qui avait fait ac­
cepter M. Thompson, parce que les prix de 
M. Lovell étaient trop élevés, et qu’en cela 
il avait rencontré l’hostilité du gouverne­
ment.

M. Cauchou avait été brutalement alta- 
que par ce bully parleur du cabinet, et l’on 
devait donc s’attendre qu'il serait sévère.
Il répondit que, jusqu’au moment où le pré- j 
aident du Conseil, eut pris la parole, la dis­
cussion avait été décente et même gaie 
que rien ne justifiait cette attaque grossière 
et insolente ; que ce que M. McGee venait 
de dire au sujet de contrats était faux 
(false) ; qu’au moins il l’appellerait ainsi 
si les usages parlementaires le permettaient, 
et qu’il invitait l’accusateur à donne* au 
plus vite ses preuves ; qu’il était égale­
ment prêta être confronté avec la commis­
sion d’Outaouois ; qu'il invitait le gouver­
nement à prendre l’initiative et à Dire 
nommer un comité qui, en entendait, les 
deux côtés, rendrait justice aux deux ;que 
la commission, étant politique et ayant agi 
ex parte, ne pouvait pus satisfaire l'opirion 
publique; qu’il lui était indifférent de zuel I r'.™’ /Vc’’ ™a"™T 
Mde1.. chambre serait pris le comiL? et *?“***' * ""*■ M,ct,re
<|u'il prouverait .pie cette commission avait ' ^ u* Üc.bara s, etc. etc. 
caché des documents importants ; qu* si 
le gouvernement ne prenait pas prompte­
ment l’initiative, un membre indépendant 
le ferait à sa place ; que lorsqu'on était venu 
de l’autre côté de la mer avec un carac­
tère flétri, l’on devait s’abstenir dejeter de 
la boue à la figure des honnêtes gens, (M.
McGee: Ecoutez!); que lu Président du

Jeudi, à propos de la motion de M. An­
gus Morrison, qui demandait In production 
des documents relatifs à l’abolition du port 
douanier de Collingwood, M. J. S. Mac­
donald se répandit en accusations violentes 
contre la prodigalité de l’ancien cabinet.

M. Cartier, qui suivit, prouva que les 
divers cabinets dont il avait fait partie, 
avaient fuit des économies considérables, 
et qu’en coupant dans sa racine la politique 
financière de M. Ilincks, à l’endroit des 
chemins de fer, ces gouvernements avaient 
sauvé le pays de la banqueroute.

M. Drummond réclama pour lui le me­
rit** d’avoir réglé la question seigneuriale, 
accusa le cabinet Cartier-Macdonald de 
prodigalité dans l’organisation de la com­
mission sejgncuriulo, et affirma que, de 
sou temps, l’on procédait dans celle com­
mission avec beaucoup plus d’économie,

Il était évident que le député de Rouville 
avait oublié, car M. Cartier lui prouvu que, 
lui, M. Drummond, avait surveillé deux 
ans durant cette commission et l’avait faite 
ce qu’elle était.

Samedi dernier, à 3 heures de l’après- 
midi, un très grand nombre de citoyens 
influents de Québec se réunissait dans 
une des salles de l'Hôtel-de-Yillo pour se 
concerter ensemble sur les mesures à 
prendre, afin de venir soulager lu détresse 
dans laquelle sont plongés les ouvriers fran­
çais par suite du manque de colon. La 
réunion a été très nombreuse.

On y remarquait : M. le grand-vicaire 
Cazeau, le Rév. Dr. Adamson ; M. l’abbé 
Ferlaud ; M. Publié Ed. Langcvin ; Rév. 
M. Hop** ; sir K. Paschal Taché ; le baron 
Gauldréc-Doilleau, consul - général de 
France ; les honorables MM. Dorion, Fau­
chon et Smith ; l’hon. Juge Morin ; M. le 
Dr. Marsden ; MM. G B. Symes, le com­
mandant Fortin, Joly, M. P. P., Kohi- 
taille, M. P. P., Kierskowski, M. P. P., 
Bourassa, M P. P., Laframboise, M. P. 
P., Gustave Jo4y, J. B. Forsyth, L. G. 
Buillurgé, R. S. M. Bouchette, L. J. C. 
Fiset, II. Feer, chancelier du consulat- 

McGreevy, Laurent 
etc.

M. le Maire-suppléant fut appelé à pré­
sider la réunion, et M. L. J. C. Fiset fut 
invité à agir comme secrétaire.

Après que M. Jolicœur eut expliqué en 
peu de mots le but de la réunion, plusieurs 
personnes prirent successivement la pa­
role; et les résolutions suivantes furent 
adoptées à l’umanimité.

Nous désirons exprimer notre gratitude 
à M. Faribault pour son charmant el pré 
deux Album de dessins historiques caua 
diens. Ces dessins se rapportent tous aux 
voyages et aux découvertes de Jacques 
Cartier au Canada. Le volume eonliciil 
un excellent portrait sur acier de Jacque 
Cartier, le fac-similede la liste de l’équi 
page du grand navigateur, conservée dan 
les archives de Saint-Malo el de la signa­
ture de Jacques Cartier, puis cinq beau 
dessins lithographiés. Le premier porte 
pour inscription : Voyage de Jacques Car 
lier en Canada (3 juillet 1534); le se 
coud représente l’arrivée de Jacques Cai 
lier à Québec; le troisième, su conférence 
avec les sauvages de Sludacona (Québec) 
le quatrième, son manoir à Limoiloti, prè 
de Saint-Malo (vue intérieure) ; et le cin 
quième le même manoir (vue extérieure)

Nous apprenons que des exemplaires d* 
eesdessins. qui ont été exécutés en Europe 
sous l’inspiration et avec l’aide de M. Fa­
ribault, sont destinés à nos institutions.

L'amour des choses nationales el l’or 
deur avec laquelle il recherchait nos ori 
gines historiques, sont restés aussi vifs 
qu’au premier jour dans le cœur du fon­
dateur de la bibliothèque américaine en 
Canada.
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M. Feikiumon ne prononce contre le bill du 
député d'Outaouais, parce qu'il le regarde 
comme injuste et immolai, car, scion lui, ccttc 
mesure place los minorités à la merci des majo 
rités. L’hon. député d'Outuouai* a nié quo le 
elergé fût intervenu dans cctto question, et 
dit quo s'il l'eut fait, il aurait été lu premier 
s'y opposer. Il pense que le bill en question 
va ôtro adopté, tuais il aimerait à savoir si la 
majorité de* membres du gouvernement c*t 
hostile à cette mesure. Il demande au gouver 
nemont s'il a l'intention de s’en tenir au prin 
oipc do la double majorité ? Il est expédient de 
lo savoir avant la votation, atiu que les honora­
bles députés do lu gauche se conduisent en con 
séquence. Si la mcsuio est adoptée, même 
avec de* amendements, elle ne satisfera jamais 
le peuple du Haut Cunudu. Il désire quo l’hon. 
premier ministro répande ù la question qu'il lui 
a posée, parce que cela sauvera du temps à lu 
chambre. Il tormino en disant que la mesure 
est entro les mains des membres du gouverne­
ment, de ocs hommes qui ont tant parlé et tant 
écrit contre les écoles séparées.

M. Cockburn dit que l'bon. Président du 
Conseil avait dit, dans le cour* de son discours 
de la veille, que le* catholiques du Haut-Canu 
da demandaient oette mesure, parce qu'ils 
étaient d'opinion que l'éducation séculière et 
l'éducation religieuse doivent être combinées 
ensemble ; et ils réclament ces privilèges comme 
un droit. 11 ne croit pas (M. Cockburn) que 
oette mesure soit généralement demandée. Il 
otciu pour l'amendement de l'hon. député de 

pool, et il dcinunde au député d'Outaouuis s’il 
est prêt ù accepter cet amendement.

M. Scott demande à M. Cockburn si, dans 
oe cas, il voterait pour son bill.

M. CocKBCttS répondra à l’hon. député 
quand l'amendement sera adopté, et quand la 
troisième lecture du bill sera mise aux voix.

M. J. 8. Ross s'oppose au bill devant la 
chambre parce qu'il est porté ù croire, ujirès un 
examen attentif des détails, qu’il aura un effet 
sérieux sur le système des écoles communes du 
Haut-Canada. Si la mesure devient loi, comino 
il a raison de le croire, il est certain qu elle pro 
duira de mauvais résultats, et en consequence 
il manquerait ù son devoir en ne s'y opposant 
pas.

M. II Ooi'ICH votera contre le bill, muiail n'a 
aucun désir do faire du capital politique. Il 
désire certainement que les catholiques aient 
toutes les facilités désirables de faire donner 
l’éducation à leurs enfants ; et il* n’a pas de 
doute que dans les cités et les villages où il y a 
une population nombreuse, le système proposé 
fonctionnerait bien. Il no croit pas qu'il en 
serait de même dans Ica districts ruraux. 11 
ne peut appuyer aucune mesure qui tendrait à 
plaoer la direction de l'éducation entre le* 
mains d'houimes ignorants. C'est pourquoi il 
oroit qu’il est do oon devoir do voter pour l’a­

mendement et do s'opposer nu bill du député
d'Outaouuis.

L'amendement de M. Cameron est alors mil 
eus vois ; il est conçu dans les termes sui­
vants: «Que le bill soit rouvoyé immédiate­
ment è un comité général, afiu d'un amender 
la 13° clause en rutrsnobant dans les 3e et 4e 
lignes les mots, < àsocoider des certificats de 
capacité aux, > et en insérant à la plaoe les 
mots : « nommer des > et sfin d'ajouter aussi à 
la tin de la dite oiau*e le mot « seulement. » 

Cet amendement est rejoté par la division 
suivante :

Four, 47 ; oontre, 66.
Et la quo-tion : Que le bill soit maintenant 

lu pour la troisième fois, étant de nouveau mise 
aux voix,

L’honorable M. Camoron propose pour 
umeudemout que le bill soit amendé en ajou­
tant les mots suivants :

« Il sera du devoir du conseil de l’instruo- 
tiou publique dans le Haut-Canada de nom­
mer, do temps ù autre, telles personnes qu'il 
jugera à propos do nommer, dans les oités et 
comtés du Haut Canada respectivement, pour 
ucüoAler de* certificats de qualification aux ins­
tituteur* des écoles séparées ; et aucune per­
sonne ue sera employée oomuie instituteur 
d'une écolo séparée à moins et avant qu’elle 
n'ait obtenu tel certificat. >

M. Scott propose pour auicndementque tous 
les mots après « suivants, » dans la dite motion, 
noient retranchés, et qu’ils soient remplacés 
par co qui suit :

« Le* instituteurs des écoles séparées sous
10 présent acte devront subir les mêmes exa­
mens et recovoir leurs oertifioats de capaoité de 
la manière que les instituteurs des éooles com­
munes généralement, pourvu que les personnes 
autorisées aux termes de la loi à agir comme 
instituteurs dans le Haut ou le Bas-Cenada, 
soient oonsidérées comme tels pour les fins du 
présent acte. >

L'hon. M. Cameron dit qu’il serait flatté 
d'adopter l’umcndcmont proposé par l'hon. dé­
puté, mais il ne peut adopter le proviso qui 
l'accompagne.

L’hon. J. A. Macdonald dit qu’il votera 
pour l’amendement proposé par l'hon. député 
d'Outaouuis. En vertu de la loi, depuis 1854, 
les commissaires des écoles séparées, tant catho­
liques que protestantes, ont le pouvoir d'aocorder 
des certificats de capacité à lours instituteurs.
11 a dit hier et il redira aujourd'hui que losque 
les catholiques s'adressèrent à cette chambre 
pour obt oir un amendement à l’aote des éoolei 
séparées, il no pensait pas alors qu’il fut oppor­
tun ou juste de saisir cette oocasion d'attaquer 
l'acte primitif, ut du priver les catholiques de 
quelques uns des privilèges dont ils avaient 
joui depuis 1854. Il votera contre tout chan­
gement dans les clauses do l'acte des écoles 
séparées, à moins que son hon. ami le député 
d'Outaouais n'y consente. Ce dernier veut 
bien admettre un amendement par lequel tous 
les instituteurs des éooles séparées catholiques 
doivent être soumis ù un examen oomrne les 
instituteurs des écoles communes, avant de 
pouvoir agir en qualité d’instituteurs, à l’ex­
ception de ceux qui auraient été qualifiés par 
la loi du Haut-Canada ou du Bas-Canada. 
Cvtte exception est dans lo but d'obvier au 
cas mentionné par le Président du Conseil, 
hier uu soir. M. Macdonald dit que plus d'une 
difficulté surgira si l'amendement de l'hon. dé­
puté de Peel est adopté, parce que plusieurs 
des instituteurs des éooles séparées appar­
tiennent à dos ordros rcligioux qui ne sauraient 
se soumettre et qu’on ne poureit soumettre à 
un tel examen. Quand la loi des éooles du 
Ua* Canada a été adoptée, oette difficulté se 
présenta et il fut décidé quo les membres des 
ordres religieux seraient exempts de l'examen, 
c'est à dire, tout prêtre, ministre, coolésixs- 
tique, cto., et toute institutriee appartenant à 
un ordre religieux. Il sait que quelques- 
unes des meilleures écoles du Haut-Canada 
sont sous la direction d'instituteurs qui 
appartiennent ù ces ordres religieux, les-

3ucls, par la loi du Bas-Canada, sont exempts 
e l'examen, et il ne voit pas pourquoi les oa- 

tholiqucs du Haut-Canada seraient privés de 
'avantage d'avoir ces instituteurs. Il s»t d’o­

pinion que le député d'Outaouais a été très 
loin en accédant au sentiment de la ohambrs 
et il a la oonfiance que la chambre va lui 
rendre lo réciproque.

L'umcndeiuent de M. Scott est adopté sur 
division.

La chambre alors se foruio on oomité sur le 
bill, et le bill ayant subi un amendoment, est 
udopté.

M. Scott propose de nouveau qu’il soit lu la 
troisième fois.

L'honorable M. Cameron propose qu'il aoit 
renvoyé de nouveau au comité général afin 
de retrancher dans la 20e clause, depuis les 
mots « autorité municipales, » et insérer « pour­
vu toujours que le montant de l'ootroi légis­
latif eu faveur dos écoles séparées n’cxcèdera, 
pour auouno année, le montant de la contribu­
tion annuelle en taxes honoraire ou autre­
ment, des soutiens de telle école, séparée dans 
la dito année. >

L'hon. M. J. 8. Macdonald n’a auoune 
objection que la Chambre se forme en comité si 
l'hon. député qui présento le bill an question j
consent.

M. Hcott dit que présentement il y est op­
posé. Il no veut pas aoeoptsr l'amendement 
tel qu'il est fuit actuellement.

L'utuondcuient de M. Cameron est alors 
rejeté sur la division suivante.

Pour, 3ti ; contre, 65.
Et la quostion : Que le bill soit lu pour la 

troisième fois, étaut do nouveau mise au voix, 
M. Fkrouson propose comme amendement 

qu'il soit amendé en insérant après le mot 
township, > dans la dernière ligne de la 20e 

Bectiou : « Et qu'ufin de donner droit à une 
école séparée de purtagor dans ses fonds, il sera 
nécessaire et suffisant que cette éooli ait été 
sous l'administration de commissaires d'écoles 
séparées nommés de la manièro prssorite par 
lo présent acte ; qu'elle ait été en opération 
durant au moins trois mois dans un semestre 
scolaire, ou six mois dans toute l'année, et 
qu'elle ait été fréquentée par au moins 15 en­
fants en moyenne étant on fige d’aller à l’éoole, 
les temps d'épidémio ou de maladies eonta- 
gieuucs exceptés, s

Cet amendement est rejeté sur division.
L’hon. M. Wilson parle en faveur du bill 

et dit qu’il est de beaucoup plus acceptable 
que celui de l'année dernière. Il ne oomporte 
que peu de changements à la loi présente et 
encore ces changements sont peu importants. 
La question est d'une grande importance, il est 
urgent qu’elle eoit réglée immédiatement.

M. Crawford répond à l’hon. M. Wilson 
et dit que le bill de l'année dernière, tel qu'il 
fut rapporté par le oomité, était supérieur à ce­
lui qui est présentement devant fa ohambre. 
Néanmoins, il votera pour la meaure. Il oon- 
sidère cette mesure comme étant une meaura 
gouvernementale.

M. Rtkert félicite les ministres sur le chan­
gement qu'ils ont fait subir à leurs pnnoipes 
sur la quoation dea éeolee séparées, depuis qo ils 
ont découvert que I# bill était argent et doit 
Itre adopté
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LI JOUBIAL DI QUÉBEC, -1863.

FAIT* DIVER*.

Il EL'RES OB I.A MA HÉ S HAUTS.

L'bon M. Kolev »« lève et dit que, pour 
lui, il u toujour* appuyé le principe dea éoolea 
Apurées.

L'bon. M. Wu .son fût aussi unurquor 
qu il «’a jamais été hostile aux écoles aéparéca.

M. 1 ‘owki.l.-—Av. z vous jamais voté pour 
oe priuoipe ?

L'bon. M. Wilson.—Oui, l'unnée dernière.
M. RYKKItT observe qllu Je député dOu 

tuouuiu a eu tort do condamner ceux qui sont 
opposé» ù son bill. Tous comprennent l'im 
portunoo do la question qu'il c importe, et il 
Ort juste qu’elle soit amplement disoutée. Quant ■ 
à I ii, il pense que I in-n uoimu religieuse no de- ' f!10*’ Jv a eu lVe,‘-0 •0,enne,l« * lu heures ù

il d.iluA W.. > t ().. \f I ’ . L. I. A Il .1 1 . _ /V

Mardi............
Merere li........
Jeudi..............
Vendredi........
Samedi............
Dimanche......

Jsudi proche 
lune

mer» Matin Soir
h m h m

•16 4 44 6 13
• 16 5-39 6- 4
• 19 6 29 6-49
20 7- 9 7 2o

•21 7—48 6- 7
22 8-26 8-43

sella, nouvelle

—Aujourd’hui nos concitoyens d'origine irlau 
daise chôment leur fôle nationale, la Saint l*a-

viait pas être inclue avec l insiructinu séculière 
dans les écoles publiques. Il votera pour le bill 
do M. Scott.

M Anderson fait r>marquer qu'en votant 
pour les amendements, il n'a pas eu l'intention 
do faire une opposition factieuse au bill. Il 
ne i a tait que parce que, dans roi» opinion, ers 
amendements auraient tendu le hill plus avan­
tageux aux o.ttli » i jijcs eux mômes ; mais comme 
cos a me u do me ut s ont été rejetés et comme il 
pense quo |c bill améliorera beaucoup la loi, il 
votera pour.

L hou. M. McDougall votera pour le bill 
avec le plus grand plaisir. Il s'efforce d'établir 
s» position vis à vis de cette question qui a fait 
tant (Je bruit dans le II »ut-('anada, et termine 
en disant qu’il avait voté contre le bill do l’an­
née dernière parce qu’il contenait des clauses 
inacceptables.

L hon. J. A MacDonald fait un éloquent 
discours dans lequel il fait ressortir, au milieu 
do 1 hilarité générale, l’inconsistance des minis­
tres h tut canadiens sur lu question des écoles, 
et cite, comme exemples, leurs votes passés. Il 
met en oontrasto les oleurs-grits et les cotiser 
vatours du ii iut-C madu qui le supportent 
et il sc félicito de voir que scs amis lui sont 
fidèles dans l’opposition comme dans le gouver 
noment.

Lo bill est alors lu pour la troisième fois sur 
la division suivanto :

Pour: MM. Abbott, Allcyn, Anderson, Ar 
chaïubault, Baby, B nubien, Bcaudrouu, K 
Bell (Ruas,-11), B-njunin, Benoit, Blanchct 
Bouruss.i.Brousseau, Buchanan, Curling, Caron 
Cartier, Cauchon, Ciurko, Crawford, Dawson 
Denis, Desaulniers, A. A. Dorion, J. B. K 
Dorion, Dostalcr, A'ex. Dufresne, Joseph Du 
fresno, Dunkin, Kv uiturol, Foley, Fortier 
Fournier, Gagnon, Orndet, Hébert, Howland 
Huntington, Hunt, Jobin, Joly, Kierskowski 
Knight, Labiècli t-Viger, Laframboise, Lan 
gevin, John A. Macdonald, procureur général 
Macdonald, McCann, McDougall, McGee 
MoLuchlin, Morin, Morton, O'Halloran, Fa 
trick, Pou pore, Prévost, Homillard, Itobitaille, 
Rose, Rykcrt, Ryual, Scott, Sherwood, procu­
reur-général Siootte, Simard, Simpson, Somer­
ville, Starnes, Taschereau, Tassé, Walsh et 
Wilson.—7 i.

Contre: MM. A rît, lii/gir, Brwn, Burwoll, 
John H. Cameron, Cockburn, Cowan, Da y, 
Dickson, Ferguson, Harcourt, Hiultuin, Hoo­
per, Jackson, Jon s, Mackenzie, McKellar 
Morris, Morrison, Mowat, Munro, Notman, 
Powell, J. S Ross (Dundas), Scatchord, Sco 
ble, Smith, Stirton, White et Wright.— 30.

(Pour lu Journal de Québec )

le lé 1 otour,
que i • <t /> t/t. comin de

pie

M
On dit

ment dans tous ses on dit ; que M. 
n'a rien offert à M. Chipais ni lui a 
M. Cartier ; unis iiuo h

M ust » 
Cauchon 
parlé de 

gouvernement, cc qui 
est vrai, lui aurait offert un portefeuille, que les 
plais mterics du i p^tit cousin, i au sujet du cap 
au Diable, sont des Lotisses, que les écrits de 
lilnise ont fait un tort immenao aux ministres 
on révélant leurs turpitudes, et que partout 
l’on s'arrache la Minerve et le Journal pour 
lire cc Biaise, si bien renseigné et si véridique ; 
quo M. Tessier et M. Kvanturel, après avoir 
fait lo pont du Gouffre, vont réclamer un job 
d'un demi-million <lr for mules à imprimer, 
pour être sur le même pied quo MM. Black 
burn et Sheppard, pare que l'impression de la 
version française du rapport do la commission 
d'Ottawa n’est qu'un simplo avancement 
d'hoirie rt une goutte d'eau dans l’océan de 
l'économie orousé par nos deux ministres ; que 
o'est MM. Kvanturel et Tessier qui ont poussé 
M. Boissonnault à envoyer, duns le comté de 
Bouaventure, plusieurs centaines d’exemplaires 
du Canadien, qui contenait une attaque in­
juste et mensongère contre lo Dr. Robitaillc; 
que M. Larue a vendu JC 100 à M. Kvan­
turel sa part du ('antulien ; quo le prési­
dent de la Chambre a plus nommé do 
rouges que de bleus, soit comme écrivains 
ou comme messagers, et quo M. Kvunturol, 
l'ingrut, qui l'insulte dans son journal, lui n 
fait placer de ses propres électeurs; que le 
petit cousin Francis ment, quand il affirme 
que MM. Cartier et Cauchon ont l'iit des pro­
messes ù M. Turcotte, au euj:.t d'un oortain 
chemin do fer, pour avoir son influenoe parle­
mentaire; qu'rnfm, lu « petit cousins est un 
)elit nigot qui ne sait pas faire les on dit.

UN AUTRE PETIT TOCSIN DK HLAISK.

l'église Saint Patrice. M. l'abbé Bolduc a ofli 
cé et le R. F. Maher a prêché le sermon de 
circonstance. Ce soir, il y aura, à la Halle de 
M usiquude la rue Saint-Louis, une grande soi 
réo musicale, sous les auspices de l’Institut 
catholique et littéraire de Saint-Patrice. Le 
R. F. Maher doit y adresser la parole.

— Dons l’après-midi de dimanche, vers 4 et 
demie, lo feu a réduit en cendre une tannerie 
en pierre sur la rue Arago, appartenant à M 
l'ortin, et occupée par M. Louis Julien, cor* 
royeur, dont la perte, dit on, est assez considé- 
rab'o. Lo bdtiment était assuré à l'assurance 
de Québec, Minis M. Fortin avait des valeurs 
dans une partie du bâtiment qui ne l’étaient 
point.

—-A une réunion des habitants de lu munici­
palité du township de Aylmer, dans lo comté 
de Beauoe, qui a eu lieu le 2 du présent, sous 
la présidenoe de Barthélemi Royer, écuyor, 
maire de cette municipalité, il a été passé des 
résolutions approuvant la convention de Saint- 
Hyacinthe, rclutive ü rétablissement d'une 
banque de Crédit Foncier en ce pays, et priant 
le représentant du comté, M. Taschereau, 
d’appuyer cotte mesure en Chambre.

Naissance.
A Da»ch*mhault, la 11 duc urant, i U demeura dt 

tua père, K II twa in écuyer, J P la dame da T. C. 
de Lehovroiee, écuyer, arpenteur, de Letbiulère, à
mit mj u.ov|a un Alt

Annonces Nouvelles. 
CEUBKFS AMBRS DE HOSTETTER

onouent «r piLUi.K.s d’iioll'iwat.—L’eaqui- 
nancia ou l’untiainmatiou de la gorge sont très 
fréquentes le printemps et l’automne. Des mil­
liers île personnes ont immédiatement recours à 
ces médecines, dés les premiers symptômes de 
l’attaque, et ainsi non-seulement elle s’épargnent 
du temps mais se dispensent même de l’avis et 
des soins d’un médecin. Les rhumes produits 
par les changements de température rapides et 
fréquents, pendant cette saison, sont guéris 
promptement par ces pilules. Ces remèdes pro­
tègent lo corps contre les intempéries de l’hiver. 
En vente chez tous les droguistes, à ‘25 c., 62 c. 
et $1. 00 par boîte.

Décès.
Dimanche matin, a l'àfa ta 67 an.. M J B Marial 

ar.eian m .r.'h.tnJ du faubuurg saint-Jaan 11 a été la 
*um« oa matin * Saint-Augustin

A Saint Ko» h, la U lu courant.dama Gsuerièv* Papin 
dit Lachance, veuve do fau .leur Jaan Guererd, * l’4g* 
da 9i ans al i mois Elle laissa pour la regretter une 
nombreuse famille comport .ta 14 enfant*. 81 petite 
enf .ntaet 31 arrière petits ai fauta aioai qu'un grand 
n iulira d’ami* qui en garleront un long .ouvnnir.

Le 16 mare, Siège da ls moi., Maria-Malvine-Olo 
ti da, enfant da M K X B.rli guet, ar. hiteote, dsoatt* 
vil'a Klleiar.. i'.kumes mercredi, la 16 du courant, A 
4 heurts p M Lo. i arani. et ami* .ont price d'y assis 
ter »a-i. autre invitation

La 15 du p.'efrut s Saint-Charles, oomta de Bellsch»»»* 
daiuc Su» nna Marcelin* Chabit, âge* da 42 an., Spume 
do Cb» Fournier, ecuyer, J P U. nna épousa, bonne 
uu'ra, alla lai«»e un i.uiubroui cercla de parante et d’amis 
qui comarvaronl lougt->mp* la souvenir de aas vertus P IJ J fi S A W 'P g 
cbiutloni.es 1 * J ™ ^ 4 ‘

A la Ciiuarliùre, lo 11 du courant après una longue al 
douluursuso maladie runportee avec résignation à la 
volonîé do Dieu, Maria-Celenirt 
ans

>iro l.adr ère, égéa da 16

U1

COUR DU BANC DF. LA REINK.
Hier, les jugements suivants ont été rendus 

à lu cour du R-tnc de la Reine pour l'audition 
des causes en appel :

Brown va. Jackson, jugement oonfirmé ; 
Lloyd vs. Bo.-wuil, jugement renversé; les 
juges Meredith et Duval différant d'opinion. 
Benson vs. Sharpies, jugement renversé; Val- 
lièro vu. Fisct, jugemi nt confirmé ; juge Ayl- 
win différant d’opinion. Tourangeau vs. Re­
naud, jugement renversé ; les juges Duval et 
Meredith, différant d'opinion.

Le IJ du présent, était le jour fixé pour 
l'ouverture do la cour du Banc do la Reine, »i 
Saint Joseph, district de Bunuco. Lesohérif 
I bornas-Jacques Taschereau, écuyer, informa 
ce jour li Son Honneur le juge Gauthier, qu’il 
n’avait pas assigné de jurés, attendu qu'il n’y 
avait de procès i entendre. Four so confor­
mer i un ancien usage, il présenta uno paire 
de gunts blancs au Frésideut do cclto oour.

Yonvelli'v du «|«* la guerre.
(Par voie téléjtraphiqua )

New York, 16 mars. Le steamer Melita 
parti do lu II avait-, le !), apporte la nouvelle 
que 1 année française s’est mise en mouvement 
vers Fuebla, le 111 février. Le général Forcy 
est parti lo 2J. Saligney et Almonte l’ont 
suivi le 25. On présumait que l'attaque sur 
Fuebla commencerait lo l . r mars. Legénéaul 
Ortega avait sous son commandement environ
24.000 hommes, et Uoml'ordo avait 8,000 ou
10.000 hommes pour défendre les approches 
do la ville.

Les guérillas devenaient plus audacieux de 
jour en jour. Ils enlevaient des mules jusque 
«nus les murs de Vera Cruz.

Un télégramme transmis de Washington 
mandait que les confédérés allaient bientôt 
évacuer Wick-burg, s'ils no l'avaient pas déj& 
(ait.

le SYSTEME de sanorado.—Lorsque le Dr. 
Sangrado trouvait ses patients faibles, il leur 
prescrivait de l’eau. Lorsqu’ils devenaient plus 
faibles, il les saignait et les droguait avec du Ca­
lomel et dui Jalappe. Gill Bias nous dit qu’ils 
mouraient invariablement. Un bon nombre de 
personne sont encore immolées de cette manière. 
Le monde en général a cependant finit par dé­
couvrir que dans les cas de débilité les AMERS 
DE HOSTETTER sont un cordial qui soutient la 
vie. Ce tonique est un restaurateur puissant et 
inoffensif. .Mais il fait plus que donner de la 
vigueur. Il régularise et purifie. En même 
temps qu’il donne de la vigueur et qu’il infuse 
de la vitalité au sang, il met les sécrétions en 
harmonie avec les lois do la nature, (.es per­
sonnes du sexe faible les tiouveront d’une grande 
valeur dans les diverses difficultés physiques aux­
quelles leur organisation est sujette. Leur effet 
est magique dans les cas d’hystérie et d’hypocou- 
''—s. Les infirmités de l’âge sont soulagées par 
son usage et lorsque la circulation du sang est 
embarrassée et qu’il y a tendance à la paralysie, 
les AMERS D’HOSTETTER sont recommandé» 
qinine un remède qui donne de la vigueur au sys 

terne et qui prolonge la vie.
Agents a Québec :—J. Mussou, et cie ;—J. S. 

Bowen; J. K, Burke; Bowleu et McLeod ; E. 
Giroux ; J. H. Marsh; J. W. Mcl.eod ; W. E 
Brunet ; et K. Dugal.

salsepareille RE bristol.—Des poisons tirés 
les entrailles de la terre, et employés comme 
médicaments, tuent annuellement des milliers de 
gens. La poudre et les balles ne sont pas la 
moitié aussi dangereuses. La Salsepareillo de 
Bristol est exempte de tout spécifique minéral, 
qui est la “ bête noire ” de l’humanité. Ses 
trente-cinq années de triomphe non-interrompues 
sur la scrofule, les cancers, les érysipèles et tou 
tes les maladies de la peau, de la chair, de la 
peau, des os et des glandes sont dues à leur com­
position végétale. C’est la seule médecine pré­
parée par îles mains humaines qui faisse disparaî­
tre du système le virus des maladies chroniques et 
~ui rétablisse la constitution. Elle donne de la 
orce aux faibles, de l’activité aux personnes 
gées ; c’est un baume adoucissant pour les ago­
nisants, un élixir vivifiant aux esprit abattus ; 
’est une aide admirable pour toutes les difficultés 
pécialcs du sexe féminin et pour tous un moyen 
ur pour le soulagement et la prévention des souf­

frances humaines.
Agents â Québec :—J. Mussou et cie;—J. S. 

Bowen ; J. E. Burke ; Bowles el McLeod ; E. Gi­
roux ; J. II. Marsh; J. W. McLeod; W. E. Bru­
net ; et R. Dugal.

EAU DE LA KLORIDE DE MURRAY ET LANMAN.— 
Du tous les narfinns obtenus des fleurs tropicales, 
celui-ci est le meilleur, le plus pur et le plus déli­
cieux. Il donne â la bouebe une bonne oileur et 
neutralise complètement la mauvaise odeur que 
communique le cigare. Les messieurs qui, mal­
gré la mode si générale de porter de la barbe, 
conservent encore l’ancien préjugé favorable au 
razoir, trouveront que cette délicieuse eau de toi­
lette les mettra â l’abri des misères inhérentes a 
lu barbification.

Agents à Quebec J. Mu-sou et cie ;—J. S. 
Bowen; J. E. Burke; Bowles et McLeod; E. 
Giroux ; J. H. Marsh; J. W. McLeoJ, W. E. 
Brunet ; et R. Dugal.

Ventes par Encan.
Vente a lac iée de (ira vitres Epreuves 

modernes de première qualité, 
chronolithograpiues, etc.

8RRA VENDU, PAR ENCAN,

SAMEDI PROCHAIN,
Le 21 du courant, bu

MAHASIN C I DEVANT OCCUPÉ PAR M. WATTERS
Rue Saint Jean,

NK COLLECT ON do GRAVURES KPRBUVES 
MODERN K6 du | lu» beau genre, d’aprè* les «ujet» 

les plus populaires .le* c-lèNre» urtiites anglais, prinol 
cipsleuient dans un et'-ellort é’at comme épreuve, parmi 
lerquelles on trouvera les sujeU suivants d’aprèi 

Rembrandt,
Mirttn,

Sir K Han fueer,
Sir D Wilkie,

HuyJoa,
Taylor,

Cottermole,
Ai g tell.

Sir S. Reynold»,
Constables,

Maclise, et autre»
mettra* bien c nous

On peut voir oe- gravures présentement et obtenir des 
catalogues en s'adre-gin’ aux soumgnéi * leur bureau 

La vente il ONZiî heures
A J MAXIIAM,

IT msn IRAI. 201_____________ K A 0

VEX TE FA R LE SCHERIF.
Par encan, seront ven lu», MERCREDI, le dix huitième 

j >ur de tn ci ourant, A DIX heure» du matin, au bo- 
roau du Shérif, au Palais de Justice en cette cité

TROIS PARTS dans le funds capital do l'Assurance 
do Quebec »pj urtena it a An irew William Huffman 

écuyer, saisies sous execution
J. RICHARD,

12-uanlSC.v I%-3f Huissier du Scherif

mi luLirrim ton »i i:kciai.

MARCHÉ DR MONTREAL, 14 mare 
Fleur— Pollards, 82.25 à 82 75) milling*. 83 00 à 

81 60 ; fin», 83 90 A 81(0 ; superfine, n 2, 84 IS à 84.20 ; 
«iperfino, 84 30 A 84 40, fancy, 84 65 A 84 60; extra, 
81 1-6 4 85 00 ; * iperieur extra 85 15 è 85 60 

G ru »u, par t-arll de 200 livres, environ 84 r0 i 841-0 
lé Le blé du priutomp. lu Canada, 90c è 93a ; le 

prix Jn blé blanc d'hiver e*t nominal, 81 03 a 81 05 
l'oi» par 60 livres, 70c A 72|c Reminnl 
Avoine par 66 livrée 40j è 46s 
Alcali» p»r 112 livre* —Pota»»e, 85 85 4 85 Pn i par­

las*». 86 00 4 86 10
Beurre «ans chargement ; Inferieur lüe 4 104 i medium 

I le S l?o ; On, 12è - 4 I3*c ; choUi. Mc 16o 
Sain doux - 7c at 8c la livre 
Suif 8j à j par libre 
Jambon —Tar livre, 6o à 7o.
Lard Le me»* vaut 810 00 4 810 50 par baril ; le 

thin rneia. 88 50 4 89 00; prime meu, 88 00 4 89 52; 
prime, 87 60 4 88 00

Boeuf par baril.-Prime Mes» 88 00 * 89 60 Nomina|

Hoiuuialra See annonce* nun.rllra.

Portrait photographie du Lt -Col Ch* de Salaberry. 
—J B Livernoi»

Papier» de tenture - Glover et Fry

Sitnation demanlée.

Salsepareille de Brbtol — Lanman et Keap 

Eau de la Floride de Murray et Lanmae 

Célèbre» amer» de Huetetter 

Paatille* de Browo pour lea Branche»

Saltepareille du Dr Ayer.

Pilule» du Dr Ayer

■■osas

Vente parllolUtlon —Cy. Teaeler.

Venu de Gravure»—A. J. Mnxkaa et OU

Annonces Nouvelles. 

Salsepareille de
KN BOUTKILLK DUNK FI NT K.

PiarlflciütfMirdu Hang
La «cule bonne Preparation ptur la guéri«on 

permanente de*
CAS LES PLUS DANGEREUX

DU

Scrofule, Dartre*, Tumeur*, Urère* et fmfetigo, et 
P ‘ur toute» le» e-pèce* d Kru; ti ne bcrofuleme*

C'e*t ati*»l un Reirèleran* parallèle poor le* Rhume* 
Enflure» Marche», N érralgie, Del Bit» gér.érele 

du fyntiine nerveux, Perte de l’Ap- 
peril, bar | eurt Ktour- 

diuemmU, 
et

toute* le*
Maladie* du Foie, 

le» Fièvre* intermittente*,
Fièvre* kilieu.rf, Jauni'*», etc, etc, et».

COMME TONIQUE,
Ce* Amer» .ont de

AI* K l( ATI K S
D'une effleadte «tonnante dan* Ire

Maladies d'Estomao, du Foie et des Intestins
11» préviennent Ire flèvree intermittente», fuit tient le 

»y»tème contra le* miarue* et le* tnauv I* «(lets 
d’un» eau impure donnent de !h vigueur aux orgar es 
d ge»tif« et aux lute.tina, raffermi-eei t le» nerf» et 
prolongent la v e

II* gu«ri»*ent I* dy pepiie, U mulnd e du f U le* maux 
de té • la dubliit» gcnéra'e, l'énervern-nt, la de 
pre»»ion de l'etprit, la conntlpa'ion, le» collique», le* 
fièvre* mtnriuiltente», le iual de rare, le» cramps* et 
le» «piiimej, et to te* le* maladie* du »e*e provenant 
de la ta ble* », ou i herente» a i «ystèm*, ou bien
encore o-caiionnée» par de* .-a']*»» pé'inle*

Il n entre dan* le» Amère de Hosttttf rien qui pui»«e 
avoir sur le lyrtème un effet ma fa1 ant Cette prep»- 
ration popu'aire ne confie it aucune eepgse de tubg'ance 
minera e aucun excitant vif, mai. o'est une oimbinairon 
extraite d herbe» et d*plnn'<» balsamique* melangces 
avec de* stimulant* trè*-puro et t è* doux 

Nou» sommes tenu* de nou* mort e en garde contre le* 
mala lie*, en autant que le >y»:è’iie e*t rut.-eptible de 
protect ou, par de* moyen» humain», contre Ire maladie* 
engen Irée» par une *tm >*i lier.* impure, une eau o irrom­
pue: le» Amende lloetetler fourni sent ce» moyen*

Dsn* le* district» infect » par le» fié re.» intermit 
tente», il* ont été infailiib'e* comme prévent f et comme 
remèle

Le* millier* qui en ont fait u*age dan* l’approhension 
d une attaque ont ainsi écarté la rna'a lie, et 1-* millier* 
qui ont néglige de prendre cette précaution n en ont pa* 
mçiui été guéri lorsqu'il* ont fait u*ago de cette mer­
veilleuse medecine Do* patient», qui -’étaient «oigne» 
avec de la quinine pendant de» urd» »an» obtenir ancun 
résultat, ont souvent oie guéri» daa* quelque» jour» par 
I usage de* Amers de Hostetler.

Cet agréable tonique restaure !'e»toiu v> et fait renatlre
I appétit, o est ce qui en fait un remè le si merveilleux 
dan» le* cas de dy*|.ep*ie et dan» les indigention».

Il» mnt apperafîf , et agig-ent merveille1 eerneot tur le 
foie ; et il* soulagent la constipation qui e*t presque tou 
jour* occasionnée par I action irregulicre des organes 
digeitifg * B

Le* personne* d'ur.e aarte faible, sujettes aux attauu*» 
nerveuse*, à l'*ffaibli* om*Dt 'e i'e»prit et aux langueur», 
trouveront dans ce» Amers un souligement prompter 
efflo ce L»* oertifl 'nt* donne* A oe sujet «ont concluants 
et proviennent de per onns» de» Jeux sexe*

_ Le» colique* bilieu*»* dispara oent au moyen d’ 
simple do-e et, en .'en sc vint peri 'diqueiuent, on i 
vient le retour de s tt» maladie

Il sont un spécifique admirable pour le mal de r.er en 
ce qu'il* mettent un terme aux nausée* dc<agreables et 
qu il» calment t ir.it» t ion interne et font di-paraitre les 
disposition* qui nous portent A vomir 

En général, comme tonique, le» Amers de llottetler, 
produisent de» * ffet* que l'ou no peut apprécier que I r«- 
qu on le» a épn uvé» I)an» le» ca» tel» que (’affaiblisse­
ment de la constitution, ou In débilité et U décripilud» 
causée* par le vieil âge, il» exercent une influe ce élec­
trique II* sont d une utilité considérable pour 1e* per­
sonne* oonvale- ente* vü la vigueur qu'ils donnent 

Uvicf a1 I ^or.,<l** fonctionnement Je la nature se trouvent 
•DrlBLOl* arrêté, il* agisrent de manière â le renforcer et 4 le ré- 

1 tablir
En dernier lieu, c’o*t le teul stimulant qui ait pour 

base unique de* hcr-es et des plantes inofsniive* et qui 
•oit entièrement Lb.-e de tout clament plus ou moins vé­
néneux. e ornent qui entrent orlinnirement da t* presque 
tou» le* tonique* et le* stomachique* qui *e vendent au­
jourd’hui

Le» médeen* n'igorent p * que la ba-e de tous le* 
.Jim lient* médicinaux le lu |haruncopée opt ponr base 
I a c hjI impur, article» qui n* peut être d.pourvu de ses 
influences pernicie »r» par uueme combinaison Le* 
liqueurs qui sont dan* le commerce sont encor» pires, *n 
oe qu’elle* «ont tou c» frelate.» C’est poutquoi la fa­
culté, tout en admettant universellemrnt la nécei 
site da* ionique* kesite A faire umge de cee derniers, 
parce que 'e remèle ait souvent ai;**i dangereux que la 
ma'ndie même

Durer,t le* vingt dernières aanées. la qualité de ce* 
tonique* a toujours été en diminuant, et il est notoire que 
le* flui le* qui portent le nom d* divers marchand* de 
liqueur* son’ ar >raalises avro de* drogue* corr<>*ive, 4 un 
degré tel qu'elle sont dargerei.'se* p'ur le* personne* en 
•ante et mortelle aux malade* Dan* de pareill** cir­
constance*, le» homme» de l’art »mt toujours heureux 
d avoir sou* la main une préparation qni n'» aucun de* 
Inconvénients énumerre plu» haut, et qui réunit le* troi* 
qualité* essentielle* : le stimulant, le correctif et le laxe 
tif. C est pourqu >|, le* Amtrsde HisltUtr sont »i haut* 
ment eft u.0» par la plupirt de no» éminent* praticien* 
et qu il* promettent de supplanter lou» le* autre» » imu 
lant* employé» tant dun» les hôpitaux qua dan* la prat1- 
que prive* r

II n’y a pa* une médecine qui soDaui i a liverieltement 
estime», et a vrai dire qui incri o de I être aussi haut*-

Annonces Nouvelles.
SITUAI K>\ Di MANDÉ F.

UN E >ITU \TION corn ne Commis ou Ten* . ve*
dan* un maga.'n ou i n bur*»u e*t demand •* par 

un* personne oompeteute qui peut f urnir de» recomman­
dation* *at fa »ao:t»

Adre* er A B a c* bureau 
17 m r» 1S 2 01 joo

PAPIER» DK T8NTUBE.
AI e g'and* vente de Tapi* qui commence nu jour 

d’h-ii, le* «ojMigue* . di ront eu vente envir n 600 
mci M DE PAPIERS DE TENU KK-SUPÉRIEURS, 

4 moitié prix
G'OVER A FRY

17 mars l-6i 201

PHOTOGRAPHIÉS

Ov tr u en, 4 l'atelier d* photographie de M J B 
I.lv»Kaom rue s Dut Jean u 17 pèsdeltruedu 

lalai». le POKTRA'l PUOTOGIt4PIE du LIKI TE­
NANT COLONEL Clli us S * LA BERRY, le vainqueur 
de Cba'.eauguay

*r*ai —
Le PLAN, d'aprè* le dessein du Lt •' ol «1* 1 aluberry 

lui même de la BATAILLE DE CIlATE.U'UU A Y <4 
•Un can. lieu, remporté eut une victoire brillante »ur 

ciO(H) a" «-rie tin*
26 octobre 1613 

17 mars 1963

o mmanic» pir le genétal Hamptou, le 

207-3f

une
pré-

AVKims.SEMKNT.
Vente par Licitation.

PROVINCE DU CAN 4DA,
DISTRICT PB qi'KBRr 1

AVIS PUBLIC et, par le pr«*ent de 
qu’il apuaiti» dru qu'en vertu do 

l'tonuraMe I T T.uii'hereau. un de» J

donné A t .u* ceux 
t . • l’ord. n an. » de

I tonoraMe .! T Taschereau, un de« Juge» de la Cour 
'upirieure le ce dutiict, en due du doute de mai* cou­
rant, h mologati.e de l’avl* de» parents et ami de* 
enfant* mineurs issu* du mariage d’entre le feu J*me< 
Lane, en son vivant, assistant commissaire general au 
service de S a Majesté, et Adnlle Catherine Penton son 
eiouse, savoir: Fanny Penton Adelle, Henry James, et 
Mary-Lucin ia, et de la déclaration de Henry-Ge- rge 
Forsyth, écuyer, dé Quebec, ag »»a t pour et au nom de 
I * dite Ade!le-Ca h.r n • Pent, n, tutiice dûment elue aux 
d>U enfan'* mineur», Ni u», notaire pub le nous» gné pro­
céder n* .1 la C'’û» et vente par Hcltitioa e l’immeuide 
ci dessous dé igné, aprarienant en partie aux U * enfants 
mineure en l«ur quai te d’heritier*«t representin'* lu 
dit feu James Lan» eur père

DESCRIPTION DE LA PROPRIÉTÉ.
Un lot ou morceau de terre tenu 4 bail emphitrotique 

situé en la banlieue de cette dit* cite de Québec sur le 
irveau nord du chemin royal conduisant du faubourg 
Saint Join - e a dite cite 4 la paroi* e de -ainto F.>ye 
contai a it soixante dix pie I* de front sur le dit chain n, 
•ur deu* cent* pred* de pr fondeur, plus ou nu in», borne 
par devant ou ver» le su 1 est par le dit chemin, par .1er 
nére ou v«r» le nord ouest par une rue | rojetee ; d'un 
cô'.e, ver.* le «ud-ouest par un» ruelle ou | u sage d visant 
la propriété préi-ntement décrite de oe'lo de l'A i'e 
Fin uy et d'autre cite ver» le nord e-t par la propriété 
de Edouard Hurrougb*, o-uyer, avec la maison dessus 
c natr i te et autre» d ! p-nd m o»

La vents aura lieu au buieau du soussigné, n. G J rue 
D'Aigu.lion. LI N DI. le vingt-iroitiètne Jour de mars 
courant â DE X HBUREa de l'ap è*-midl Le» condi­
tions de vente «sront expliuuee» bus le la vente, et jour- 
r> n“. être obtenue* du soussigné

CY TK-sSIKR,
17 mars 1-63 '206 2f N. P

I IIEMIN DK FËK GRIND TRONC.
Arrangement des Trains (l’Hiver

1 4 MA R S .

IKS TRAINS laisMront la POINTÉ-LÉVI8 coma*
J (uit I

TRAIN DK LA MALLE pour Montréal, Sherbrooke, 
Island Pond, Portlan i et toute* le» Station* sur la 
ligne entre la Pointe l.evi» et Richuioni, tou* lea 
jour*, a 2 30 P .M , arrivant A Montréal 4 il 00 
P M

TRAIN MIXTE pour Riohmond, tou» lasjour», 4 900 
h»ur** A. M

IRAIS DK l,A MAU.K pour la Rivtère-du-Loup tou 
le» jour», 4 1000 A M

Lus Trains arriveront à la Pointe* 
Lévis comme suit :

Da Montreal, Sherbr * k», Island Pond, Portland at let 
Stiitnn» sur la ligne, entre la Pointe-Lévl* et 
Richmond^, par le Train da la Malle, tou» le* Jour»

*....... ” et par 1* Traiu Mixte, tou» le* Jour»,t 4 i 0 I» 
4 l O' P

P R I X :
Montréal, 1ère cia».»................................  85.Ut)

" 2èm* •• ................................. 3-75
C J DRYDQKS,

14 mar» 1863 200 Gerant Actif

L'KXPÊRIISNOF» PRATIQUE
VAUT MIEUX QUE LA

SCIENCE FONDEE CCR L’EXPERIENCE.

T»'“

I

Flore Canadienneï
PAR

M. L'ABBE
PR0VANCHER.

Prix 84
I.KS DKI’X VOLUMES.

VFNIiRi. chei T II llAHltY, rue La Fibrique 
Haute-Villa, et JüS. DARVKAU, ru» Lamontagne, 

• Ville B
14 mari 1663 11*7

C’est le inei'leur r.inéde, et de fait le seal mr leqaal 
on j uiste orapter pour la guérison de toute* le* maladies 
*ccas'onnér» par l'état impur du rang ou par l'usage im- 
modero du ca'ntnel

lÂtr Le» malades peuvent être assuré» qu il n'entre 
pav danse* medicament, la m>ind-e particule d* *ub- 
stance mercuriel!-, minera'», ou d aucune subiU-nce 
venéneu e 11 es: paifuiteiutt.t in .ffrnsif, *t paut être

mart par le* psrioane* inielligen!*» quo le sont le* Amer* 
de Host et! tr
B P^él »r*« P»r MO ;TKTT CR et SM IT1I, Pituburg, Pa ,

A vendre par tou* les Droguistes 
Agent» à Quebec: J Mu» on et Oie, J S B wen ; J. 

E Burke, Bowl»» et MoLeo i, : Giroux, J H Marsh, 
J. W McLeod. W E Brunet et R Dugal

17 mar* 1863. 203-12 n

A V m Le» jiereonne* en letter* en ver* I ancien 
V lO. proprietaire du Canatien K. R FrA- 

ciiRiTR, ecuyer, pour abonnent*' t*. annonce», oto , etc, 
ju»qu au 1er avril I8B2, *out prie* de payer I let au 1er 
avril rrochain Tout compte qui ne .era pat réglé après 
oett* date *era poursuivi s.tn* .i*-lal

O. A. P PELLETIER,
i. ___ Avocat,
14 mar» 1663. I9H No 22, rue Saint-1 oni*

À A la |ier*onn» qui a laisse une PI R'
n V IU contenant du CUIVRE au l.uron le V 
0'Farrell, la irmaine dernière 

81 vous tn envoyés vitre adre» o vous apprendre» 
quelque chore d* tre» avantageux pour vous

.o .o— J «'FARRELL
12 mare 1863 193

A \/ f SJ Le» CHE INCIKR8 do la oi-devant ii cirté 
*». y AO. VINCENT A DUG \L sont requis de 
produire le.ra compte* entre le* maie* du soussigné, sou* 
huit j ur»

ON(JUENT
4Êt

D’HOLLOWAY.

CONSOLATION DES MALADES.

UN usige continuel pendant presque 60 année* dan» 
foule* le» partie* du globe habité, parmi Ica sau­

vage» aussi bien que |)armi les hommes civilité*, a dé- 
u ontre que le» éruption» ,impies, lo* plsies ouvertes, le» 
tui.iejr.-, le* développement» scrofuleux de tou» genre» 
le» abtcè», le» cancer» le» aucienne» blersure» et, en un 
m t, toute espèce d'eriflammalion et d<t suppuration, (oit 
d»n» la peau, ou p -nui le» muscle», peuvent èire arrêté» 
lans leur progrès ou radicalement guéris, tan» danger, 
parl'ui'ge cet estimable Onguent
SCRUPULES, R R Es YP EL ES ET DARTRES.

Aucun remède n'a produit autant de b< n» effet» pour In 
guyri*on d»* miladie» dilijteuu sou* quelque forme 
quelle»*» e. ion t pr-sente» que cet Onguent. Aucun 
cas de dartre*, de g îles, de teigno», de scrofule* on d'éré- 
syj'èle» ne psut rosirter b ngieu ps a *_>n lnfluer.ee.
MAUX DE JAMES a, AN 'IEVNES BLES­

SURES ET ULCERES 
Dt» ca», qui pendant plusieurs u'inces ont obstinrm.nl 

rc itie A tout autre remède ou traitement, ent invaria- 
b.e.i.ent cédé a qué'que» application* de cet onguent puis­
sant

ERUPTIONS SUR LA PEAU.
Cet Onguoat fait disp .r i re le* » rujiti. n» »ur la peau 

q ii » nt la » li e d'un otat peu sain lu sang ou d'une 
mil die chronique, et donne a !n pu tu u re sur foi claire 
et transparaî t* Il est iu|éiieur aux oi iuel que* et 
au tea ar'id»» de toile que l'< n cmplore pour cacher le» 
taches et autre» aitéralion» de la ligure

PILES ET FISTULES 
Toute» les repère* de . e* désordre sont guttles par 

l’usage d* cet onguent, de» fomentaiuis ch iule» doivent 
précéder l’applo ati >n de ce remède On trouvera que 
le» qualité» l i*nfai»ant** de ce* onguent so:it parfaites et 
pro luisent touj >ut» d* b >n* rc»u tat».
On doit faire usage de l'Onguent et des ri- 

luîtes dans les cas suivants :

12 mare I8b3,
LARUE, 

N' taire191 4f
bWkke.

UN PETIT LOT DK BEURRE de lt meilleure Qua­
lité, en tinette»

En vent» rhes
HUNT, BROU K .1 CI K ,

12 mar» 1863 190 3f

A LOUER. [J
Quai de lluut.

N LOPIN DK TERRE 
situé è GROS-PIN. 4 

un mille environ du pont Dorchester, avec grange Ls 
■ol est propre d la culture lu foin et peut être converti 
en pâturage S’adresser A o» Bureau 

3 fèv , 1863 70

tuoinire m I
De» direction» complètes pour »» servir d* ce remède »e 

Dut eut imprimée* sur le» | ajder* qui enveloppent la 
bouteille; et «fl-i de se tenir en garde entre les con- 
trefaç >n», voyei-i la sign* ur* de LANMAN et KKMP 

trouve sur l’iifllrhe bitue 
Seul» Fabricant»: La N MAN et KEMP,

Not 63, 71 et 73, Water St.,
„ New-York, B.-U.

Agenu i Québec: J Mu»»on et Cie . J K Bowen ; J 
K Burke, Bowles et McLeod, K Giroux. J U Mars 
J W McLeod, W K Brunet st R Dugal 

En vente che» t >us le» droguntss rerpsotables 
17 mar» 1863. 201-12m

PARFUM
DE

LTIKMISPIIERK OCCIDENTAL,
Extrait de Fleuri Vivantes.

F« A U FLORIDE
DE

MURRAY & LANMAN.
Ce r .re Parfum est un extrait de fléur* t-opicales du 

plu» délicieux parfum sam aucun mélange de» grossières 
es.*: ce» d hu le qui fu-ui.ni lu ba-e des essences et de. 
Extrait» de Toilet e Son arôme est presque inépuisable 
et autsi frais et délicat que celui des flsurt virantes

QUELS sont SES ANTÉCÉDENTS ?
Pendant vingt ai », sa supériorité fur les autres par 

fums a été uciversellemtnt reconnu* aux ludei Oc iJen- 
t-iles, a t uba et dans l’Amérique du Sud, et dors le 
recommandons tout particuliérement aux habitants de c* 
pays comme un parfum tans égal Pendant les moi 
chaud» de I an-ée, il est encore plus re- herché 4 eaus» 
d» ITtifluenr* rafraîchissante qu’il »xe ce sur la peau 
quand on l’emploie dans les bains, il donne plus de soa- 
pleree au corps rafraîchi

MAUX DF. TÊTE ET ÉBLOUISSEMENTS.
Les maux de tète et les ebl miss.ment* di»paraissent 

aussitôt qu’on e'en est lavé les tempes Comme parfnm 
dans les habits, il est aussi agréable qne l'Otto dt Rott 
Il donne une apparenre de fraîcheur et d* transparence 
et fait diaparaitte les bouton» et autre» pasta les oai 
gâtant la peau '

CONTREFAÇONS.
Voy»« bien »i l*i nom» d» MURRAY et LANMAN eoot 

écrite »ar la bouteille et sur les enveloppM qni portent 
un* vignette d* fantaisie ^ ^

Prépare senlament par LANMAN et KEMP, Dro-
«■ïj!' *■ t,69' 7I. w73' w“*r StrMt-

Agent* a Qucbso : J Musson et Cie, J E Bowen ; J
? u*'t Ü‘iwiî? McLeod, K Giroux, J. H. Men. 
J W. McLtod. W I. Brunet et R Dugal ^

Bn venu ch»» tou» les droguistes reapeoUble»
17 min 1861 20212m

P.

u'ikTii:» r.XÜ ï. Si'iîïîï*CUtm P"chain* •« »•« !* *<*». le « avril prochain, où il un. fait
—1 ' °* •• i une allocation de profits.

CEUX QUI ENTRERONT D ICI A CETTE DAT* AURONT DROIT A UNE PART DANS LES PROFITS 
Unt année plut tô! que ceux qui feront aeturer leur rte plus tard

ASSOCIATION DE L’ECOSSE SUR LA VIE,
(ASSURANCE SUR LA VIE ET RENTES ANNUELLES )

REVENU AWIEL £193,000 Sterling.

PRESIDENT—-Sir Akciiibai.d Hope, de Craigiiall xt Pinkic, Barunnkt,

SirCCIJRRALR Di; i'ANADA,
MONTREAL—Place d’Armc*—(BUREAU PRINCIPAL.)

DIRECTEURS.
DAVID TORRANCE’ écuyer, Marchand. ALEXANDER MORRIS, écuyer, M P
GEORGE MO FF A TT, fila, écuyer, Marchaml. L’HON. G. E. CARTIER Ml’ P

Médecin—R. PALMER HOWARD, écuyer, M. D. ‘ *
Procureur»— MM. TORRANCE & MORRIS.

Secréta ire—J A M ES G R A N T.

Le* Frai* de l’Assnrance *ur la Vie <»m été réduits au chiffre le plu» bas par les arrancemenis 
de la CLASSE A de l’association.

La part de profit ou de surplu* de chaque porteur d’une Police, (au lieu d’etre réservée pour 
ses héritière apres sa mort) lui est remise a iuiMnemt* en argent, ou e..t appliquée au paiement 
de sa prochaine contribution ou de son premium. Ainsi il jouit des profits durant su propre 
vie, et comme cela ne peul être obtenu d’aucun bureau qui distribue des profits eu 
ajoutant aux sommes assurée*, même malgré que cea additions puissent être échangée» 
pour les paiements actuels.

Le* plu* anciens poasesseurs de .Police de l’association n’ont eu ainsi, pendant plusieurs année», 
a payer que I**s. 6d. (au lieu de 20s.) par A'I du leurs premiums—e'ext-i 
£b 5s. au lieu de £lüoti£ti2 l()s. au lieu de JUDO; et même les dei„ 
police participant dans les profits ont déjà reçu 25 p. KM) de leurs premiums
requis de ne payer que 15s. par A’I. (Voir le Prospectus pour les détails complets du sys­
tème.) , r 3
LES PORTEURS DK POLICE ont ainsi reçu une somme (au comptant) s’élevant à nlus do 

ÇIÎO.OOO sis-rlinu et en jouissent durant leur propre vie.
I EN DAN I QUE LES REPRESENTANTS des possesseurs de police défunts ont reçu des 

sommes pour l’assurance s’élevant à €500.000 at«>rliiisr. v
Le» frais pour une Police peuvent matériellement être diminués aussi, jusqu’au temps où l’on par­

ticipe aux profils, par le système de demi crédit, d’après lequel on n’est requis de payer 
que la moitié des premiums pour les premieres six années, l’autre moilié restani non payée 
(a interet) aussi longtemps que le désire la personne dont la vie est a-surée.

Mal::tire I* la | eau,
GbiD-lss *. fl. as,
Fini* aux jaiul>«i,
I h ores au «*<n,
G*!*» A la tète,
Maux il* gorge,
Fiai*» d* tout*» a»|èeti, 
Foulures,
Uigi iiié des J dntures, 
Dartres,
Ülc.urs» d* tout» a^èo*.

véritable i moins qua la» mots 
es room

Brûlure»,
Gor-'ure- aux main»,
Engelures,
FL-tulas 
Gouttes,
Douleurs d» r*iui»,
Mal.i des mori.'Ur ailes,
K'U(tion»
Pi es,
Rhumatismes,
Dartres,
'iaigiias,

L^* AVIS: Nul o’as- vorua'la i mums qui 
Holloway. .Vnr- York et Londres na soient ILib’ 
uns marqua a I eau (w .ter ma.k) »urcha(ue f.uillado 
livra» das dira-ti ns, autour le oh .qa* pol ou boit» ; la» 
mêmes tn t» d- ivant être *is ble» en mettant la feuille 4 
la lumière On ae-ordaru une ba.le réruu pans» è tout* 
i>rr.> nna qui donnera des lt f >rin iti< ns qui pourront 
mensr a la découvert* de oslui ou d» reux qui fi nt de» 
contrefaçons d» oes médecines ou qui les venieul tout en 
snobant qu'e l-s sont falsifier*

Kn vente a la manufacturedu profss-eur llollowsy, 
80 staldaa Lan», New York, at ol-« tous la» droguiste» 
re-p'ct <bles at vrenlaur» d* med» ined-ns lou» Ira K ta t».
I nls rt le monda clvillré ; rn pot», au prix da 26 cants, 
t.3 «tnl’«i do il ch >que
ty Fn | eut raadsar i n» grand* économie en arhatsnk 

les 1.11 de plus grandes dimensions
N U On reçoit nveo chaque pH des Imtruotions écrits»

pour la gouver< • dt. malade».
1 mars IF64^____ I«8 3m

A LOÏÏÈR7 ftÆWâ
avec trois (. h imbras tn ariièr*, sur tn ma du 

Font, n 33 (f*:s«nt l'ancoig ura des rue» du Font »t du 
Roi )

B'udrerirr sur les lirux 4
NOEL L’ESPINAY

12 mtr» 1863. I9i-6f

A VENDRE.'ïr3*ïf
pent* tn .u;arficie d nt 30 arpent» en état 
de culture, avec Maison et Grange, situés 
dans la paroi*»* de 8 ilote- Julie de b’o- 
menat, 4 m ile de i’agliu et à 3 milia» 
d» la .talion du Chemin d* Far à Becan- 
conr

PrlxT£150. Conditions liberale*.
S'adre.ser a ce bureau
12 mar< 1863 169 3ir.

t-a-ifire seulement 
niiere porteur* Je 

anime!!., étant

Lea Police* qui «ont émanée» aujourd'hui ne «ont pas sujettes à quelques restrictions importantes 
que d autres bureaux imposent, et coulèrent des privilèges inaccoutumés. Elle* sont ainsi 
particulièrement précieuses comme garanties pour l’urgent, pour les familles et pour lout 
autre but. *

Montréal, 5 mare 1863. JAMES GRANT, Secrétaire

fin* A LOUER- r;.1
”1 I»» plus tôt si on ls daman 1», c«tt- gr

I). D. YOUNG, écuyer,

A (i ESC E l) E Q UE H E C.
Directeurs Honoraires

| VITAL TETU, écuyer,
J. B. RENAUD, écuyer.

Médecin—A. JACKSON, écuyer, M. D.
Agent—A. D. RI VERIN, écuyer.

AU BSC E DASS LES ES F IRONS.
RIMOUSKI .................................................................................... p, L.#Gauvrkau.TROIS-RIVIERES............................................................D. E. Faioîw
TROIS-RIVIERES.............................................................. F. X. Tap,*

12 mar* 1863. 185

lo.session don- 
1er de mai, on 

grand» M A I&ON 
UN UR'QI ES rouverte en f»r blanc, arec dépendance» 
an hriuue. et uu gr ind j.rdm, ci dsvunt oacupe» par f*a 
Jouv Mrs*, situ** str la rua Grant .Saint-Koch 

La mais n .ara mi*e »a bon otdr* Four le» détail» 
l'a 1res. cr A

«AC FKTKR8,
M< ulin 4 teie mû par la vapeur,

10 msr» 1661  J76______________ de Saint-Roch

M A ISo N DK CAM FAG NK A LOUER. 
(COTTAGE.)

Mr TN COTfAGK O'cupaut un »ii* cnch^ntanr 
Vv mr la ferma de Ballavu* conterait neuf 
rhtmhrea avee Cave *t Kouriss de premier 

ordre S'adresser 4
JOHN L GIBB,

7 ni»r« 1663 173 Cheto’Q 3 inta-Fov#

§\‘SsUre esss u Lotier.
A dus Conditions très libérales.

CE magnifique Kiabü.sanjant 
champêtre, connu sou* 1» nom 

da COTTAGE B KLMONT, situa snr 
la rhan.in Sainte-Foy* è fois milita 
de la ville Cat nil» champêtre, an 
d-» plus beaux aux environs d» Qué­
bec, renferme un jardin «paeiaux ds 

près d* q .atr* arpent», un bocage ou foiét, avec toute» 
les dépen *an es désirable», et environ 18 arpenta ds 
terra, en arriéra, ti on la désire Four plus air.p:»a Infor­
mation» sadreerer au sour signé

CU9 CINQ-MARS
24fev 1663 134

tSA A LOUER. !iAfz,JSLai
N, maison oc-tjoe par le» eousrigné*.

14 ». .863 ALtr' K<“ * °1»

Ma Lôûer.
pé» par M J. C. Ariouin, devant In marché 

dt In U nuta-Villa Poste)• ion 1er mai 
S'a tresser a

LA PROCURE DU SÉMINAIRE DK QVBBXtf. 
I?f*v 1663. 102

MA I (TMIlU La GRANDE 11 AI-
rV LU U £ill> SON ocaapé* par M. 

Dasrochar» comma maison d» pension, aitnén 
ma Saint Oeerga, 4 côté da l'Brolt d» Médecin». Poe- 
test loa, 1er mal

8 adresser à
LA PROCURE DU SÉMIMAIRI DI QUtBIO.

12 fév 1863 101



LE jrOUBKâL DE QïïlBBC, -1881.

COMPAGNIE
D'Assurance Maritime

DU <*! »*»
PI •fOTil'M •'

.................................  P.#* d*Ut

..........................Vi-#-Pr*»id#r.tHENRY J NOAD,........
H. DUBOHD,....................

D D Yointt, I I**'* • *»»**•
J B KiPAtl», W Wimau.,
JAMUS G K*'*». | * ÜVMTiLL,

J 11. Cuut
BUREAU : Cil AM BUES VICTORIA.

Il«i«* Malm* Pè«*rr*'.
Celte Compagnie oit maintenant prit* A émettre d»*

r>ll0## A FRASER,

10 mar» 1863 17» Secrétaire

Socitêté Amicale de Québec-
AVIS ait par 1# present -tonne q * l«*

MRN80BLi.ES J* I* s i Krft AMICALE DH 
lUCBRC auront ll«u, a I iven A l'ilOTEL UK LA

AVIS PUBLIC HRITIS1I AMIWKKfiAITII.K
............" “ Compagnie d'Assurance«ion a U trgi-iatuw <1* celte p- *in • * se pro- 

Il ine »e».»i«n, p < r et obtenir un net» |"ur amender, 
l'at-te d'iHC >rp reti'ii • a pilots» licei r»j.urle h»»'* 
de Quebec et au d»«» u» ad le i-our- > r » l’ealen» •*»> 
le* limite du pilotage et tour régulariser le nouth-e 

des pilote et pour d’autre* fin*
8 jaov I 6rl II

AVIS K»t par le pie»' t d« .ne uu’u e 
»era faite au Parletui-ut rroviu ial

Q
C!fITf (City Hoteli. place lu marché delà lleute-Ville 

Par er lre,
CUS ST M1CUKL,

28 fév 1863 111 Secretaire

EMPLOI DEMANDE.

UN JEUNE lloMMK tachant tre* bi*n le françai» 
et l'anglais et pouvant fournirle* meilleur» certificat» 

délirerait obten r un emploi dam un bureau comme eo- 
pUt« ou comme oomiuia dan* la ligne de marobandltee 
téchei. dan* laquelle il a servi pendant cinq anneea 

S adresior A ce bureau 
2 déc, 1862. 1706

COMMIS DEMANDES.
ON a besoin de TR >18 COMMIS ayant de l'eipérlenee 

dan* le commerce le marchandise* »éche* S adre* 
aer au n 24 rue Notre Dame, Ba»»e- ill*

3 fev 1663 71»

mM
Chemin de Fer Grand Tronc

NOU V E LL K MO N K I >K ST E A M K RS
ENTRE

CHICABO, MILVAUK1E ET SABNIA.
" U F 1 VA DK,"

Capt OonoruiTH
“ANTSLOP ’

Capt Bctm*

“ MUNT<JOM ER Y," 
Capt UiLt.urtn 

WA TR R WITCH,''
Capt. Rtdbr

A L’ouverture de la narigati. n le* nouveaux iteamers 
mentionné* plu* haut for eront

I'iip Ligiiti bdoiuadaire
entre Chicago Milwaukie et autre» porta de l'Oueat lur 
le lae Michigan et Sarnia, entr ni en eonneiion à cet 
enirott avec le Chemin de Ker Grand Trono, et transport 
tant le fret et le» partager* A ou de Toronto, Kingtton, 
Ottawa, Montreal. Quebec, Buffalo, Oswego. Portland, 
Boiton, New-York. Liverpool, Glaegow, etc , etc 

Le* iteamer* partiront de Chicago, ie» mardi, jeudi et 
aamedi aoir*. à 7 heure», et da Sarnia lea lundi, mercredi 
et vendre H soir*

De plu* ample* information* feront obtenus en s adres-
•M,A T SPENCER. Poot of South LaSalle Street, 

Chicago
8. T WEBSTER, 5Ü Dearborn Street, do.
W PENNINGTON, gâtant peur le fret, Montréal 

C J BKYDGB\ 
Directeur-Gérant

Québec. 5 mars 1863. _________163__________

CHEMIN 1)E FER
DF

GUAM) TRONC
DU CANADA, 

Commerce de Grains Etrangers.
L'ELEVATEUR DE GRAINS qui est en connection 

«veo le CHEMIN DK KKR DU GR\ND TRONC, à 
Portland, qui a été commencé I été dernier. e*t mainte­
nant complété et fera prut dan» quelque* j< ur» A

HK CVOIK ID* GKAI3I8
Le* ll**e* du Chem. » Fer panent i triver* la bA- 

tiue, et la profondeur l'eau .. maree batte fit *uffl- 
santo A faire flotter 1e* plu* g rot batiment* engage* dan* 
le commerce etraoger

La compagnie eit de ce jour prête à prendre dee
CiKAINft I \ HASHE

De toute St lion lur ie CI e nin de Fer du Grand Tronc et 
le mettre A berd de* Vaisseaux Océanique» avec leur 
nouvel Elev »teur A PortUn t le* pr x pour le* recevoir 
dan* l'Klevateur. le* ra magasiner et lee mettre e lord du 
vaisseau étant le* même que ceux o dinairement chargés 
A Chicago

L'Elévateur tiendra 160 000 ttinoti d'avoine et autre* 
•raine pour Bon n etc., peut maintenant être pris A 
Portland en mas** ■ t uii* A !> rd de* vaisseaux de la côte 
par l’Elévateur

C J BRIDGES, 
Directeur-Gérant

Bureau de la Compagnie,
24 fév 1863 130

COMPAGNIE
DU

’ DE FER 1)1 GRAND
nt niAU.t.

TRONC

I/Acte des Arrangements du Grand 
Troue pour 1862.

AVIS eit par les prêtante* donne qu'en conformité 
aux clame» de l’acte ci-de*»u* n mm*, eu ce qui regarde 
la réduction de l'interér «ur le* premier* et leoond* Bon» 
préférentiel* de la Compagnie dm» le fond*, et le capital 
des arréragé* d'intérét du eu 31 décembre 1662, que le 
at apré* le 16m# jour de février 1863, le* Bon* de toute* 
clasee» pourront être d«p<>*‘» dan* le* Bureaux de la 
Compagnie afin d'être enregistrée, •iuu.pt* ou échangée 
pour de» certifi-ats du nouveau food* et pour émett’e les 
nouveaux certificat* eu es qui regarde le» coupons déjà 
dûs ; et tel* nouveaux eertii-at» de fond*, ou pour a rre- 
rage* d'intérét, pourront être émis dan* aucun temp* 
après le 30 avril ir-63 Le* premier* et cconds Bon* pré­
férentiel* ou cernfi et* en échangé pour d'autre* boa* 
labié* aux Bureaux dan» aucun tempe, apré* le 1er mai 
allée certificat* d'arrerage» d'intérét feront livré* deux 
moi* apré* le dépôt de* Bon* aux Bureaux d» la Com­
pagnie ; une garantie **ra donnée pour le dépôt de* 
Ben*

EDWARD W WATKIN, 
Préeident

JOSEPH ELLIOT,
Secrétaire Treeorier

Bureaux du Chemin de Fer du 
Grand Tronc.

Montréal, 4 février 1S63

Note quant d l'opération de l'Acte d'Arrau 
g e ment de 1862.

LIS PREMIERS BONS PREFERENTIELS te 
montent A £2.000.000 (terling et le* SECONDS BONS 
PREFERENTIELS *e montent à £1,111,600 Portant 
chacun intérêt an taux de C pour cent par année payable* 
terni annuellement D apres l'acte cte Boni ont droit A 
un interAt de 6 pour cent, p*r année, au lieu de 6 pour 
cent pour une period* de 10 an* du 1er janvier lfc6J

Le* arrégage* dee intérêt* dû* au 31 décembre IF62, 
sur let premier* Bon* preferentiels: £16 par bon de 
£100 et >*» memes arrérage* sur le* teooad* Bon* prefé 
rantleb, «avoir : £ ,6 10* ; ar bon d* £100—devront Atre 
capitaUie* L'acte permet aux actionnaires des premier* 
at tacondi Bon* pretérentielt, comme du 9 juin 1862, pour 
5 ans, de let «changer pour let premier* at scooad* da 
fond* preferentiel de la Corn) ageie respectivement, donne 
un montant nominal.

Le* premier# et second* Boni préférentiel* feront es­
tampé* dan* Is* Bureaux de la Compagnie Lee oonpone 
pour l'interèt non paye en sera détaché et en échange on 
donnera un nouveau certificat donnant au porteur le pr|- 
vUege de prendre de* bon* ou fond* au montant d* tel 
intérêt non payé

LES BONS DE 7 POUR CENT, 1863, se montent à 
£600,000, et «ont, d'apres l’acte, convertis en 3m* fonds 
préférentiel et pour lesquels on donnera des certificats «a 
échange Le* arrérage* d intérêt dût au 31 décembre 
1862, savoir: £19 6* tur chaque bon d* £100 d* cette 
clasee seront capitaine, «t un certificat du fonde en tera 
deané

LIAS BONS ORDINAIRES te montent A £3,190,K)0 
y compris £l 0C0 000 de b- n* de 7 pour cent dût «n 1667 
•t 1072 et £100,(00 de* Boue de» Boni de Quebec et 
Richmond et qui «ont, dsprèe l'acte, converti» «e 4a • 
fond* préférentiel et pour lesquel* de nouveaux certifi­
cats seront donné* «n échange Lie arrérage* d'intérét 
au 31 déoembre 1862 ur cet bon* ordinaires et qui 
doonent sur les bons d* 7 peer 100 £19 5s. tur chique 
Bond* £100; sur le* bon* d* Québec et Kichmood A 
J16 10* sur chaque bon d* £100 et sur 1* reste dee boas 
A £18 l«r chaque bon do £100—seront capitalisé* et un 
OéUlloa tda fonds en **ra donné.

84 f» INI 131

leuian le
__ __________ ________ à ».

prochaine session pour obtenir uti acte eu amendement 
» la Ch tried* U B VNQl'K DE Qt'ÉBKC. afin de dill 
r«r I épouu* à laquait# )a balança non auiiia du fond* du 
Capital autorbe, doit être eiuiie et demandée, pour 
•ten Ire l*« pouveir* de la Banque à posséder de» Bien* 
Immeuble* et pour d’autre» fin*

(Signé,) WM DUNN
CaDeler

Banque de Quebec,
20 d*r mbre Iftii 1810

De Liverpool Ue Portland
North American-" ................  29 jar. 21 fev.
Anglo Saxon.......... ................ 5 fev 29 fev
Nora Scotian.......... 7 mar»
Jura.......................... ................. 19 fev 14 mart
Hibernian................ ................  26 f«v, 21 man

COMPAGNIE DE MO NT UE AL

Des Steamers Océaniques.
ARRANGEMENTS pm I! L IIIVKR.

Passagers enr(,g;'ti' s London­
derry, Glasgow ou i\erpool.

vr Dt» billets de retour <r o il à des prix réduits

IA LIGNE de cette Coin, lig le r I ci inpoiee de* »tea 
J mer* de première cl*'»» eoi nnt' ;

Norwegian, 25'0 ton» .......... •• Cftp! McMaiter
Hibernian, 26W> tu ........................... (irange
Huhe.mian, 22'*0 ton................................. *• liallantine
Nora Sko’ian, 2200 ton........................ “ B -rlml
Anglo-Saxon, 1800 ton.................... •* Graham
Notth American, IBOll ton.................. ‘ Burges»
Jwa. 230U ton.............. .......................... “ Alton
Peruvian•  .......... . ...................P!n construction
TRANSPORTANT LK.S MALLES DU CANADA ET 

DES ÉTATS-UNIS.
L'an de» iteamer* mentionne* plu* ba* nu autre» 

iteamer» partira de LIVKRD''OL chique JEUDI et d* 
PORTLAND chaque SAMEDI ..rrêtant A Lo h Foyle 
pour prendre A bord et débarquer le» pafnger* qui 
iront A Londonderry ou qui en partiront 

Voioi le» date* du depart :

PRIX DE LA TRAVERSEE DE PORTLAND
ClAMXRl 

Selon les accommodements
A Glasgow..........I6Ü A 880
A Londonderry.. t(>6 A $80 
A Liverpool - • • -166 A $60

EnTRXPOHT

A Glntgow-- •• 
A Londonderry 
A Liverpool

.. $30-00 

..-$30.00 
$30-00

On n* peut retenir de chambre* il on ce paie d'a -ance 
Il y aura dan* chaïue navire un médecin expérimenté 
Pour d* plus ample* information» *'adre»*er a

ALLANS. RAK A CIE,
17 fév 1863 123 Agents.

AMBROISIE

S T K RLING
TOUR l.ES

CHEVEUX.

Copie d'une photographie de lo rie de Mme 
L. A, Brown témoignant des effets de 
/’Ambroisie de Sterling dans 18 mois.

CERTIFICATS.
La prêtent* eit pour ntterter qu'il y a 1S moi* je com­

mentai A faire mage de I'Auiroivk du SvxXLnte Mm 
cheveux étaient court», rare* et tombant rapidement 
J'aval» e**ayé inutilement plutieur* rémi* D» pour le» 
cheveux, reitaurataur», etc Peu uprA* avoir fait u*ag* 
de l'Ambroisie, me* cbevoux certàrent d* tomber et com­
mencèrent A croître avec une rapidité étonnante Main­
tenant ma chevelure eit épaDt*. eoyeti** et luatré* et a 
cinq pied* et quatre pouce» de longueur ; lorsqu'elle e*t 
dénouée elle descend junqu'u terre C* merveilleux ré­
sultat e*t attribué seulement A l'usage de l'AUBROISIU 
DX Stb*lix6, e'iendu que lej uis que j'en fai* utage je 
n'al mi* rien autre those mr u>a tète

Mutt LUCY A BROWN
Ai* rinentse devant moi >e qninrièioe jour d'avril 

1661
il N Pxrtkxii. C .

67, rue McDougal, Hôtel de-Ville, 
New-York

Ambroisie de Sterling.
L’AMBROISIE DU DR STERLING ait un extrait 

stimulant et huileux de racines, d ec rces et d'berbei- 
II guérira toutes le* maladie* du ctâne, extirpant corn 
plètcment la r»gne, empêchant les .heveux de t- n.b»r ou 
de devenir premièrement gris, le* faiiai t croître epab 
et long* Ce Cosmétique diffèro entié eu.ont de toutee 
le* autre* prsparatio- » et est tre* sûr. IDsayei le 

Que tout»* le» jeune* personnes qui commencent A 
perd-* Dur cheveux le sachent A temps ; ou élit» conter- 
vent leur chevelure en faisant u.<»ge le l'Ambroisie A 
ceux qui les ont dejA perdu» n<m* < (Tr^ns l'Ambroisie avec 
l’aesurance qu elle le* rétablira daD» leur première vi­
gueur et beauté

L’Ambroisie du Dr. Sterling
fera croître le* cheveux de D man'èr* D plu* luxuriante 
C'est un préventif sûr contre la Calvitie; elle eu pèche 
la chevelure d* tomber en de devenir prématurément 
grue. Elle rendra le* cheveux gris a leur cculeur priai- 
live, en guérissant le* maladie* du rAne

l/AMBKOISIF. I)K STERLING
**t mil en b^Ite* contenant deux bouteille* Prix $1 00

Dr. H. H. STERLING,
Proprietaire.

No 1(3, Broadway, New-York 
21 fev. 1863. 1IM

Empois du Canada.
I 'EMPOIS DU CANADA a obtenu Je* prix partout 
j cû il a été exhibé :

A l’expoeition industrielle, qui a *j lieu A Montreal pen- 
dant la visite de Son A !’•»•* Royale le Prince de 
Galle* ; A la grand* expoeition internationale d* 
Londres, eette anoee ; et au*»i A la foire provincial* 
A Toronto et A diverses autres Foires qui ont eu lieu 
dan* toute la province
BENSON A ASPDKN manufacturen t pour le blan

chusare :
L’EMPOIS A SURFACE SATIN CK DU CANADA, 
L'EMPOIS DU CANADA AU BRILLANT D’ARGENT, 
BT L’EMPOIS PUR. BLANC et BLEU;

-ao*ei —
La Farine d* Mais prépare* en Canala, extraite du mari 

blanc le plu* pur, pour Pudding*, Blsnc Mange, po r 
la nourriture de* enfer U, etc recherche* par t, 
ceux qui en ont fait usage et regarde* comme tu'^J 
Heure A tou* le* article# du meme geer* importé* 
dee Etau-Uni*
Nulle blanc biweuse ne peut se flatter l'avoir eu '|t 

meilleur empou, si elle n'a pas fait u-ag* i* l'empou i u 
Canala qui a un brillant d'argent ou celui A lurfac# sa­
tinée ; parce que e* live r»».* sortes d’empois rénnureet 
A i* plus g'an le force la pureté la plus parfaite, pen lent 
que la plepart des emp- i» importes sont absolument nui­
sible* aut travaux auxque on le* applique, A c 
de* preparation* chimique* employée* don* le* 
tare* d où 11* nous viennent

manufao-

11 nov 1862

BFNSON A ASPDKN, 
29*L ru* Sai-.t-Paul. Montréal

1641)

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIK
Incorporée par une rharte. royale.

Fondée en 1809.
4 h|»HhI - - lieux Million» Kt|f>

rillIPUt
Sa Grie* le Due d Roxburgh, K I 

VICX ranamaara :
L* fret Noble le Marquis d'Abeieors. K G
Le Très Honorable le Comte de Steir

Bureau Prinoipal :
64, Rue Princes, Edinghurg,
eeaanv: excaivaixx:

David Smith, éeuyer | John Ogilvie, Aeuyer
Branche Centrale du Canada.

4 et 6, Bourse, Montreal
DIXKCVXVt* A bit I N 1ST HA NT :

D L«rn McDougall,éouyer. | II»»* Davidson, ecuyer
DIRICVXl'HS 011» MAI XX*

L bon Leui* Renaud, M C L 
L'hou John Roee, M P P 
Th»ma*Ryan, écuyer marchand,
Jame* Law, éouyer, marchand,
David Davidson «cuyer, banquier, 
SscxxfAiBi:—H J Juhnton, ecuyer

Département du Feu.
Le* assurance* »oni «ff-ctuee* aux taux le* plus mo­

déré! et currespondau’ avec les risque* a courir
L-s p rie* par le feu occasiem* par ta foudre sont 

reconnue* et sel te**
Le onseil de* Directeur* A Montreal a pouvoir absolu 

pour toid»r te it** le* p*r'*s, et les réclamation* (ont 
payable* immédiatement après qu elles ont été rtco nue»
valables,
Départemeut des ▲•suranoes «ur la Vie.
Cette Compagn'o reunit le *v tèm* d'Auurancoi Mu­

tuelles, A U eùrete d'un grand *»p ta 1 protégeant contre 
tout avènement, et ainsi, elle offre toute* le* facilite* et 
tou* les avantag** qu'une oompagni* d'anurance puisse 
offrir on gardant les limite* d* la pr idence

Le» oeuf-dixième* de* profit» sont <livi*(* parmi le» 
personne* qui ont pris de* police* d'assurance* dan* la 
cia*»* où on finit par participer dan* le* profita

Mxnxcix - consultatif : - Dr Landry, No 4, ri* 
bainte-Anne

Agents généraux pour le Canada.
MM. MacDougall et Davidaon, Montréal.

Les Soussignés, prennent In liberté d'informer leurs 
ami* st le public, qu'il* ont été nommés agents pour 
oett* compagnie, à Québec et ses environs, et sont main­
tenant prêts A recevoir des ordres et A donner dos deuils 
complets sur les prix dos assurances et toute autre infor­
mation que l’on demandera

RYAN, BROTHERS A CIE , 
Agents,

Rue Saint-Pierre 
LOUIS LESSARD,

Sous Agent,
34$. ru* Saint Joteph, -aint-Roch 
SAMUEL BENOIT, N P ,

Sous-Agent,
61, ru* Saint-Jean, faubourg Saint-Jean

21 fév 1862 127 Im

J. P. GEN DU ON,
MARCHAND IIOKMMâEK,

9, rue S 'int-Jean,
QUEBEC.

Il infirme le publie que les 
MONTRES et BIJOUX qui lui 
seront confie* pour être RÉPA­
RÉS seront ml» dan» un COF­
FRE EN FKR A l'épreuve du 
feu.

'6 dee 1862 1767-12m

W. A. CURRY,
Agent de change, Courtier d'Assurance,

Comptable et A sent des Terres
MAISONS DE GOWEN. RUE SAINT-PIERRE,

QUEBEC-
Il ie ■'harge d* l'achat et d# la vent* d'Action», Obli­

gation* B'>n* (debenture*). I.*ttre« de Change, et toute* 
sort*, de NanMieemtnt* Il négocie d*« emprunta 

I gT 11 «'oecupe de* affaires ou« l'on a A transiger 
~ ■ • * " —u* la Couronne et de*avec i* Département de* Terre* 

autres Bureaux du Gouvernement. 
27 novembre 1862 1694

HUDON & DUMAS,
ATOt'tTH

Tiennent un Bnre'u A l'Iel* Verte et A Rimouski. et tui 
rront régulièrement le ClrctM' de Matane 

31 janv 1863 66

T. P. BEDARD,
AVOCAT.

BUREAU, HAUTE-VILLE, RUE DESJARDINS,
Maison de Rollo CamjMl.

C' nsu.tetions d# 6 h. A 7 h P M , A ta demeure, ru* 
de la Couronue, c 3$.

13 déc 1862 758

C. G. BERTRAND,
AVOCAT»

No. 15, rue du Pont, Saint-Roch.
Dane la maison où «et I* bureau du notaire DelAge 
il.opt, 1862 HtMa_______

A. B. ROUTHIER,
AVOCAT,

Tient son Bureau A KAMOURASKA, on la el-dovant 
réildorce d* fou Jxax-Giouux Tacié. et suit régulière­
ment le Circuit de Témiicouata II informe toutes 1*

{•nonne* ayant de* affaire* A régler avec la succession 
* feu J G Taché, qu# c'est A lui qu'elloe doiveu 
dresser pour cet objet

18 janv 1862 _ il _ ______

Casault, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté leur bureau an second étage du n 12 
ru# Buade. vii-A-vi* la cathedral# oatboliqu#

17 mai, 1862. 660 12m

J. E. POULIOT, iïïïfVJt
le* circuit* de l’Isle-Vert# et de Mat in*

28 août, 1862J_______________ U»

ELZ. L. I. GIROUX, fX,:
Pierre No 6, bAti-»*» d* G»wen, Résidence, Saint-Roch, 
ru* Craig, No 31$

20 >*pt 1862.

Cov\ionttton tlts l*tloh\ pour te 
Havre tlt Québec t i un-tir ssotts.

Quebec 11 janvier 161
4 VIS PI'BL'O * t |*r le pre-ea* 1 no qu« la V-r 

poration de* Pilote» |*>vr U l’Av a de Québec et 
au de* -u» s'adre* ira a la l.r/ M-.tv.re Pr »*ln »!# a a

frocham# *#»»ion. [.«ur tr o leni un a e im '> a .t I* 
2e Victoria. ,h pit'# It I. e er’an.s p t et m par­
ticulier d# manière lu a <c<*<>. *r p<iUr « pi'ot ira de l ut 

vaisseau ou LAtiiuent autr» que oeu\ le 'a ligne des 
Steamer* Transatlantique* t' nsileu $6 | r « l.aque «••i l 
tonntaus au d»**u* de tiUi) tonneaux, e * <* du arit ac­
tuel et proporltouoer aiuai la remunerati au danger de 
la ravigelivn et ;1 la re.« «ni bilite du pi t* ; 2 > i fixer 
A $60 par m«i» le sa'Ai-e lu pi - le etnp rl en mer | ur le 
navire qu'il pilotera ; 3o ü re Ire «bligat i'o l'emploi 
d'un pi.«te pour tout m u>oiii*nt (• ■ • v ■ i qu# fera d n 
lieu A un autre l >ut batiment d ms le Havre de Qiébec, 
éo à permettre nu bureau de la Trinité de Quebec d» 
prolonger'e terrnin lu pii du/e -u t«*»uus lui»* reg nt 
le prix i«ur le» « w A parooitrll
t.rif exirtxnt pour le pi ota^e « uol

1I10MA8 SIM* RD
President

C K Ml IIAUD,
16 janv 1863 28 '2m Secretaire

LES MALADIES DE LA PtiAU
Guéries rapidement et radicalement

SIROP ABSTERSIF DU
DR. RA WVY.

a r et t. k
DISSOLVANT RÉGÉNÉRÂT UR UK MIDWAY 
Uxx uahatik De une u six Iouteiüe* du yr«,> Ab» 

tera if du Ur Raiw.iy — a : de le D '*OLV ANT RÉ<1É 
NÉRAT’bUK UK KAUW A Y—guéri ont le» jiroaca* de 
la peau, le» plaie», le» ulcères et autre eru. tous Ce 
sirop est b tuternent con on'ro rcinar<|uablement p. is- 
tant, deux cuiüerees A th« f<> in nt une d u couplets 
Il est entièrement végétal, et a reparut! n medica e la 
plu» déli.ate qui soit au m >n le

AU PU RI JO
Il y a une variote d maladie de la peau qui ont défié 

l'habileté de» plu» éii inent» }Tutti-ier,» *1 ont real-te au 
traitement medical de rsinè le» tes plu* i p ilaire- n-
veote» par la science mo (erre

IJ] IHI. IIIDM’IV
A découvert un Sirop Abster»if

Ap[)*e PURGATIF RtGBNBRATB RO RA DW A Y
—qui guérira toute les e.-pe e. d' m i adies le In peau, 
les errofules le-blessures, le b ut«:-, les \ uittles, eto, 
et cela rapiJ-ment et ave,- etli «cite, saus exposer ou sou- 
mett e le patisnt au m-André inc uvenient

SA COMPOSITION.
Cette médecine est c mposi e le Fruits m • lécinaux, de 

Plxnte». Graines, Herie- Fleurs, G i u,e* et a in>s, le 
proluction étrangère et indigène pvaei-int le p u dr 
curatif le plus reunrquable pour le* Maladie do a Peau 
le Scorbut, les IIu:i,o :r» da s le t »n ( les Scrofules et le» 
Maladies Chronique»

li:h GiULXiiN
D’un Fruit délicieux, que le» arabe- appellent la

i*esnn»tv et ‘ i ie-,
Indigène Je l’heureuse *r«bie. cette p ali<e est A peu 
près de la groeseur de cM'e du •»,*! n de u o «1 n aire, ont 
été recvinnue» être eflica e» p ur le • o but, le» Krti| t:ons 
de la Peau, la Lèpre, le» < ioi o-, la Pie*re eb*

Une decoction de co- graine* | r;-c . uiu)<< b tuvt.’t 
donne une apparence br.liante et belle tu teint, pu ifie 
la peau, et donne du brillant aux yux; fai-a-.t di-ta­
rai tre en peu lej mr» le» Bout ni, le- Pustule» et autre» 
Eruptions, les Maux d'Yeux, eto 

La préparation de* Graino* lu Dr Midway et leur 
combinaison -avan'e avec d'autres ngei t m l . in.iux 
importante», qui forment le SIKO:-* AB'TKR-IF DK 
R.ADWAY offrent uu public le» propriété* le» pljspar- 
falte* et le» plu9 carativ-s p > ‘o ttî» |,*s *.i ,|.,di e I. 
Peau le* Mal :die» Chrouiq'i .«et crduiou e«. et* Far 
l'usage le c* retnède le >ng *• pu ifi•? et tout** les ha 
meurs disparais eut lu <v t tue

Une bouteille.
Dans tous le» ca» erlin ir»s ie B u* >u«, futtu'es, 

Eruption-sur la Pe .u Ch n -re-, ulfira p .ur guerree- 
maux et donner un mtr# e lu »nt la | eau

Deux bouteilles.
Guériront la Teigne, les Maux i'Yeax, les Maux d'O- 

reilles. la Dy pepsie, U N*vr Ig *
Trois bouteilles.

Guériront les Uleè e-, I uu.eurs. 'es Maux de Ncï 
et de Bou be, le» Maux intérieurs affectant le sy-tème
nerveux, etc.

Quatre à six bouteilles.
Guériront le 6cr> fuies, le>> Plaies sur le jambe», le- 

Rhumatisme», la Goutte, les Maladie Chron pu» la 
Bronchite, les Tu ercule- s:r le» ''oji ms, le- I ère»
U Gorge on tur les Poutie us, • a le F«<e et le* maladies 
causée* par l'e »<e exce« f du f’ ib m-l, du V*r ure, le 
la Quinine, le ublims Cart■ «if. et,’ 't n'v n a 'u-e
tua'nd.c de I. peau qui pui <* ré «ta.......xeff't de e
reméd"

Il puriii* le sang, et reru -ic'le • • , > sysième Dans 
tous le» ca- deui nier le Drà <-!.\ »’ ! K K fcü.A 
TE' RD. RH WAV Prix par »ei I- 51 0 Le» 
personre qui s’adresseront au b rro. du Dr R.hviyct 
Cie , 67 Maid n L .• e. p ur.*' t.t tenir 6 b >.teii es p ur 
$5.0*1 Fn veute he» to :* le» D.'«cui t-*

K V F A N T S .
LK DISSOLV ANT RÊGÉNF.R ATKFR DE R A D- 

WAV donne en d >scs d'u » demi* ciilletrcA he tr i» 
fois par jour guéri a le mal 3e gen ive-, le chancre d in 
U b< uehe, le» plaies >ur la tète, les traux d'Yeux t 
d'oreilles, pr«\e- aut des vers de la 'entilion < u le que'- 
qu'autre cause Si l'enfant es t u monté par la toux, 
ne repose pas la nuit, une l< mie cuil rùs .. tbo du Ui- 
rolvant 1* guérira Prix 9 par b ut-J e ou -it b u- 
teille» p ur $5 Bureau prin.-iptl 67 .Maiden Line, 
New-York Kn vente che* les Dr -g,ii-te» dans ch»que 
ville de* Etats-Unis et der 'an ; - A Quebec cLe»

J UN MUSSUN A CIE 
JO E PII DOW LFS 
KD GIR iUX 
JOHN W McLBOD 

17 fev. 1661 114-4ut

AVIS AU comiERCK. i Salsepareille de Ayer
I ^ lake JWilinA iirn A « A lfr\r'l'V( AV A .**1 1/ ! • v

1269 12m

LOU 1S PREVOST,.fffîüüÆ
port# voisine d* MM Catutc et Métiov 

$0 avril, 1861 361

LE D* TESSIER !TSS
maison de MM Maaota A Lxraet, n 10. ru# et faubourg 
Saint Jean

1 ! eept, 1862 1191 6m

ÈsC. E. LEMIEUX,1,:,JL'
é* l'HOpital ie la Marin# et profeesour A l'Uni-

M l.
DOCTEUR
Interne 4# l’Hôpital ie ta Merln* et profe 
vereité-Levai, a ouvert sou Boreas é# consultation 
Saint-Roeh. ru* Saint- vis-A-vlt i# Presbytère

CharbonDépôt d’Hoile de Cl 
et de Lampes,

8, Côte Lamontagne, Basse Ville.

VENANT d’être re^u et a vendre, un utiortitcent de* 
pins varié* de LAMPE9. A de* prix qui peuvent 

défier toute compétition.
—aussi —

Huile d# Charbon d* premier# quulité, qui Irùl* tacs 
laimar échapper auoane odeur, et donne un# lumière des 
plus brillantes.

F 0 VALLKKAND.
27 déc. 1662. 1630 No 8, Côte Lamontagne

BOIS A VENDRE.
LE .-out*igné offre é ses pratiques et au publio en gé­

néral :
16 600 PLANCHES da Pin ut d'Epinettu, de 1 

pouee
800 MADRIERS de l| *t 2 pouce*

300,000 BARDEAUX de premier <huix 
2.000 PIEDS d* LAMBUI RDKS DK CEDRE.

Le tout aéra vendu A due prix ‘ ien modérée 
Bcunao : En arrière de la Halle du Peleii 
Résidurcé :-No 22 rue Salete-Geueviève, faubourg 

Balat-Jean
ANT PAQUET.

10 dé# IM2 1610 Marchand A eeamUeioe

\0<8 te» soussignés, A H'H’TMAN A 'IK , de 
Delf htvsa prè* de Sch'edaiu su H lande di»til- 

U’eurt de Gemévre de ll« U d«, , i,m ir«» lemre x 
d'obtenir le eonstaut pationtge d«» ini|«r «teu-s deeat 
article ian, les ports d entre* e-ns t » <t u a 
coo»':# ■ * «u# i.orr# m >J# u lia -ire ‘e |, p #er d» n tr« 
Get.i# r-, equel consulte A > bte n r et •» ut-1 de» rire» 
pour it ‘•ow .»eree, aux prix tl Uant» iu marche, n'e*t- 
piso i.t r « aux usage* et aut p i n: «rites du coin 
Ui#ro« canadien ; et dit la c«n -eiiuenca est que le* 
grand# avant ge> au J» su» da t-u» les aut'*#, que nous 
desirous • l) ir eut b mm#» de cumme >e d • <'a .ada, ne 
•out p s dùnte t appré les nous en »<> v ues venus ù la 
oeaelusloo de suivre un m de t- ut a f-i’ nouvrai d'intro 
duue .notre genièvre, en important dm- le* premier» 
juurs d i printemps, et (ei n us re>ev - uu en v urage- 
u.er.t suffi set) nou» «xped eron* aussi I » • l nutou nt te 
I anooe | r « h line une quantité «ou iierabl# de demi 
i ip*S et quart» de pipe et de cuit»#» r . .e ei verte», 
livl tee en petite» fiictur- », dao» le- p- r « de Q i#be • et 
M.ntréa-, lesquels envoi», à l'arr veo d i navire, «e^'!lt 
ffert» tepa-ement en vsnte v li-riee, v de» c ni tins 

Uberft'o» et tre* acceptable» que l on fera contuil:* en 
ernp» opportun

Lnqu vUté remarquable de crtre ge lièvre, qui n’est 
■ urj a <- par aucun autre, »era i .vu a' ement la même, 
• uuiiii# *e demo’ treror.t les échantillons A la vente p r er • 
can et obtiendra indubitablement pour n tr- marque lu 
e- mmere# (trade-mark, la m>r|U« couionne e> J -uble 
onc e) une haute réputation «ur le mar he» c •nilicn- 

I n faia int ainsi appel au -entimert de justice et d im- 
pur ialite de» marchand» de ce pays, nous ».-nt<m» que 
nous montrons un d<-slr sincère d'ob’enir une p> sillon 
ferme» et recommandable» sur 1e» ma ch' » canadiens q e 
t.ou» de«ir n» mérUer, même en f»i»aot de» »«crifi,-es Kt 
nous avons la confi nce que le» importateurs appro,-leront 
notre ir.ceri'e en garda t en rc erved.::- '«ur- e t e;«:* 
une petite plue* pour 'emmag sinuge da que que quan­
tité de n tre genièvre q t ils ne u.a* q er ut, n< u» e*p-.<- 
ron» d'a heter à notre p cm ère vente pur encan 

Delfubaven. prè* ^hiedum,
•2U oct, 1862

A 1101 TM AN A CIE
Agents pour le Canada.

11F.NRY CHAPMAN à CI K 
20 nov ,1862 l«62-2*-2îfs

i i
I*,- ■ • • y-»*. .-v:Ifc,

•■C- v.

l NK f(U X LEGERE un RHUM . 
un Knrvueu ei.t «u u Ma: de Gorge X 
leur lei ut quel'-.i put arrêter »v«c 
un -impie r«mèue. deviennent »«uve t 
d ngereux si «n le* neglige l'eu de 
pervotn»» c- ir; r. nnent I i’-ip-ntarce 
qu'il y n d'arrêter une T- ux nu un 
Kliume Lr^cr. >1*. les p-euilè c.- ut 
teinte» ; ce q a -a. Ica «-«mmen eturn'r 
ne pourrait re-tee à I'ir.fluence l'un 
remi-de doux, utluqne bientôt le» pou- 
mon» si on n'y fait attention. 

L'oftocite des Past il* de Urme.n pour les/tronches 
est (^montré# ;ar des témoignage» ,1e Me le..In» et t lu 
rurgien de l'Armée, o’. d'homme* éuibent- par'- ut «u 
on en a fait usuge

Elle* fure-t d'abord introduite» en 1 50 II a et< 
prouve que le» sont le rue dieu* art c'e qui ait et* pr* 
ente au | ublic poor la T- ux lu Rhume le«Hr>nchr- 

l'As-hru*. la Con» mpima, et ,li err - i .tre» uffjcio.t 
de la Gorge, donnant un »o .U.euiet imi ,-diat 

l^e-a Oritle'iira #•» l'Iittiilnit** l'iihlifa 
le» tr uvent efficaces p«ur <c!a : ir .'iv xetlul • nnrr 
de la for e

M T Dronar.MV. qui a ete pandint pln-ieur.» unn e* 
choriste de l'eglise | ar i.-sia'e b V ntrenl. » 'o « jr i i «•
ainsi :

•• C’e»t un grand p i'-ir ;,,ur n.u dcertifier l’rO a ilé 
de vu Pastilles pour les B «u hes, l in* une uff c i d 
la g"rg« q«»e J'»4 éprouva pvr sui e d’u exercice tr p 
gran le tua voix Elle m'ont satis'ait on e peut m eux 
•Iles ont éclairci ma voix, de a r e que j'ai jn ensuite 
chanter f tellement "
Témoignage du Rev Hviin Whk p ‘cur I- l'-,*1ire 

Zion, M«nt cal
“ Toutes le» f»1» que j'ai eu le rli i j • r *ui'e e dis­

cours débité en public jai toujours trouv.- lu soulage m tnt 
dan- le- Pastille» <le Brown

• J ai eu une affeetb-n br n hique, qui a t roduit i’er- 
rouement et la toux Les Pa tlle» t ut le» ten I eméie, 
qui m'ont donné du soulagoment d'abord et qui m ont 
xuéri ensuite ”

Voici ce que dit le Kcv G ko ''l u k. ministre J# I B- 
glu* d’Ang'eterie Mill n Par-on ..e, Cuu i da

“ Deux «u tr i» fol-, j'ai tu uue attaque d. - Br on L** 
de mauier • « m# faire crain ir# l'étre l«rce d’ub vn J- urer 
mon ministère Mai» en feitant uu u- ge 11 derc de» 
Pastille», j'ai éprouvé un gr n i « uUgement et je pui 
aujourd’hui prêcher Je» semaine» entière» an» le plus 
léger enrouement ”

l e Fév K B Rvikmi.v, Mini«tre Wesleyan, Moutreal 
dit : .

o Vf» P»*t il e- son' t'1 P bien et t r p fav< rablement 
connue» pour avoir be^iu J être recouimanice» 

L’honor-ble Cb» A Pulps, énateur 
" Mes eommunu étions avec le * or Je ou' été g*ar J» 

ment ag-anli»* pvf le» L<tar>v* q"* je |«rte t-uj ur* 
dans ma p««he ; cette uiala-lie de i» g >rge p«tir I iqunl e
le- Pa* ill#» eont rec mm indae» m' vyant eouve t cause 
quelque trouble " u D

"J# n’ai jamais obi-nge u e *r tiu tn's. it .M N P
Willis relativeiuen1 A io* I nstille , au cn-mire ma
oonfianc# en elle» ne faitqu’augiu ter'

M Lu Pâitllto Browo »oot u i i tir «le rie pr^ur 
moi dit le Profe-seur Fnw.iRn .’obtu, le president du 
College de Haailli«o, CllnU-n, N A 

., Vo# Pastille» dit le Ur G K Binsi.ow de B -«ton, 
sont un# ootubinairon simple et eh g.,,te |«ur la t ux, 
ete 11

l* Rev * H Cbapiis. dit:
t, j, rvcommande I usage de vos Pastilles aux orateur» 

publies
Elles sent en vsnte eboi tous l*« Dr-guut#* a 26 ceate

\obfAW 
•tÀ no

LE BAUME CORDIAL DE SYRIE DE 
PERRY

a ete découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans tout l'univers comme le 

plus grand régénérateur.
C’e»t un roiuèle qui ne manque jamais de pro luire »on 
tffet oir toute- le» maladie» prolui es par *uito tes 
fo ie» du la jeur.e -e et d’impru len os, «u re toute autre 
cause. Il enrichi 1rs liai le- principaux delà v<e, e: 
ceux qui cr y.iient leur» rnaladt * incur il»l •» ont et 
g « ri* et sont devenu» capables de remplir leurs devoir- 
sociaux

l'rix l Is par bouteille ou quatre quantité» en un- 
pour 33» ce qui sauve 11»; et en faisan' un ach .r te£‘ 
or, réalise uu bon- fie* de £l 12s

L’essenco déter«ive concentrée de Perry
est un re<r.è e pour toute» les formes de *y ptôme* sr 
'«nl iire-; il purifie le système de toute souillure II 
e t re.’omm.in ie pour toute» ce» main lie.» pour le.‘quelte 
r uercure, etc est noo-seulemeu empb ; > en vain, mai- 

souvent au ietriment de la santé L’ujtio.i qiM 
exerce e t purement detersive, »» ■ n :e s.urnit met 
eit doute ton influence bienfal-aute sur le -ystème 

Prix. 11» et 33» par bouteille, économisant aussi Ils
Essonce concentrée de Copaiba brevetée de 

. erry et Globules de cubèbe3 recouvertes 
en sucre.

(Vest un* préparation agréable de Fej=e..re pure d 
Uaum^ de C'irai' n et de Cul èhe» «an -ûî i nqii’’ 
ron**rve «a mèuie tetuf* toute* ses fa,’u.t« • .r e 

Prix. 4. 01 et 1 « par boite

La Santé dépend de la pureté du sang.
Pilules spécifiques de Perry jxner purifier le

sang.
KH# r «I .i rt une cure infaillible dans toutes :&.< t:

Iv lier de la p.-au. telle, qua la toigue, le* #cr> fuie», : 
ul .ères, les clou», le* boutons sur la figure et sur le oort 
Prix, 11? et 33» par boite
Livre sur la faiblesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Une n' Uvell* édition augmente# de 190 paget, ill »» 

t. e par DU gravure» d'anatomie colorie#* sir acier: 
vitnt d'étre publiée, pria 1s

MIlfiH frifiHl.
Le-Silent Friend est le plu* graad «uvrat;# le méde­

cine do ce -iècle
On peut obtenir ie tou.» le» agents d n.» toute» le- psr- 

•ie- u onde le* extraits iecelvreiour le prix de tii 
qui contiennent la direction p«ut la gou'orre le* malade-, 

MM R \ L PI-RRYA Cie r.a peu *' ! être c-n ul 
te* qu'a leur residence n !P, Reuter» trcet, Oxford 

trect, Lon 1res atto- Ju que sou- aucune oircontt -r » 
ils ne voy-gent ch«x eux «ù t l'etrang*-, et ils préinu- 
t i-sent le public cn're tous ceux qui se serven* do leu 
roiu et aussi contre la fraude, le publi - est i; fortm 
qu au un« de leurs méieoines n'eat veritable ai Ir» di 
verr.r» enve-ppe» ne portent le fee f mile suivant d# 
leur signature

■25.

\l

JOHN MI 'SON sr CI K 
Droguiste, Hue Buade

Agente ronr Onéboc 
Québec lb octobre. It-Ù2 14 i^

f.1' Grand llmiole du Monde putt les Otro- 
fuies et tou'es Iss M i b ut te» Sc.rgfulet.

M k'n*ry Ed«* unmar> hanl Lien o- uuu de Oxford
Mai: e s'- » p l ue a n-i :

" J'ai vent, le g-ande# quai lit** d# votre Sel»»; areille 
mais jusqu'il- aucun# bouteille n'a manqué d# ptodoir# 
l'effet !é>ir« et de do ner plein* ratbftolloB ceux qui 
eu «nt f-it usage 'foi s ceux qui «’en «ont servi s'accordent 
a dire qu'il n y a aucune iu dec.ne qui lui soit supérieur* 

uu» le ui >nd# ”
Eruptioui, Puitulea, Taches. Ulcèrei, Plaiea 

et toutes les Maladies de la Peau.
Temoignago du Kev Kubt Stratton, Brwtol, Angle­

terre :
Je ne fal» que remplir mon devoir envers voue et 1# 

publio, en ttjou' èDt inoo tewoigi>i$^6 à c«ni que fuui 
1 ubiUt en faveur de» venu» med'-unale* d* vetr# ‘valse- 
p treille M . fi l'e aqee de ors, avait Je* humeurs aux 
r-i''e* aux yeux r t sur la tete depuis de» années, *1 il 

nou- a et i 'p 'usilde de la guérir J .«qu i oe que tous 
iiyoï.» fai' u*ige de votre al.epureille Kit# est bien 
depuis q e'.qurs mois."

A « ci ce q o d .t ' a i J an* Ki e une d me bien connue 
-t trè- e tiiuée de U-noievi'Ie, N J 

" Ma Û le a souffert pendant une i.nnee d'une éruption 
«crtfuleure R en n’a ;u lui pr cur«r du loulagemect 
que votre >'a!*epar#il!e qui l'a bientôt guéri* radicale­
ment "

M Cb rie* P Gage, écuyer, de I A--«dation bien oon- 
nue de Gage. M r.ay d Cie , luaaufacturien t Nashua 
N II . dit ■

" Fendant p'u-i -urs ann -es j'ai eu une tumeur doulou 
reu-e 2 U li.-ure qui a empire to jours jusqu a ce que e le 
■oit devenue i itolérable. J’ai essaye pre-que le tous le* 
r-mode-, sao» aucun tu ce», il n’y a qu* voire Salsepa­
reille qui m'uit guéri Le premie eflet qu ell# a pro luit 
a été d’empirer le mal, comme v >us me l evies dit ; uni» 
en quelque.» semaine.» une nouvelle p*au »'e-t formées us 
le boutous, et u c nt nue j.t-qu'ù ce que tua figure soit 
d venue è son ctat naturel et il ue me r-ete plue aucun 
• ymptû ne de la ma'adie Je jouis d’u e , a faite ranté 
e: sac» aucun Joute je la J is à votre .Salsepareille"

Êrésipèle- Débilité générale —Purifiez le 
Sang

Le Tr R' bt. 8awin, de ‘ ew-Y'ork. écrit le» lignes sui­
vante- nu Dr Ayer :

“J’ai rarement manque de faire disparaitre les érup­
tion» et 1er plaies * rafuleite» ;.ar Fus ge per.-everant 
de votre a'-epnreil #. et je viens eno *re de me guérir 
d une «tu jue d'er».-y. è e Nous ce possédons rien qui 
ég.ile v,i»re Salsepareille "

Temoig agi de J G Johnston écuyer, Waksman,
Ohio :

*' Fendant 12 an*, j'ai eu un éré-ypèle iaune sur mon 
bras d oit, et j'ui con«ulte tous le» célébrés médecins, et 
pris de» me lecino» pour de* cent lue» de pias're* Le 
mal devint tel que le- me iecioe décidèrent l'amputation 
de n.on br,» Fe ci mim-nç >i \ prendre votre S.il»*psroi le. 
J’en bue deux bouteille» et pris quelques une» de vot 
pilule* La guéri*on a ute complète Occupant une 
P' »iti' n publique, ma guérison est connue de tout le 
mondr- et excite I et«nnement Je tous"

M llen-y Munro, M PP, de Newca tie, H C., mem­
bre du Par.ement Canadien, dit:

" J'ai fait usage de votre Sa'sepxrellle, dans ma fa- 
mil1#, jour une de) ilité generale et p>our pur.fier le sang 
e* j'en ai obtenu d«8 e u ta:* bienfaisante et c'est avec 
cocil .nce que je la recommande aux malade*"

Teigne, Maux d'Yeux.
M Ilarvey i kier, l’editeur du Tunkhannock Demo-

•roi Penn-ylvmie
" Not-e enf.iii: unique Agé d’environ 3 ans, a eu des 

bmtonssur le font. Ils a jcni-u'èrent rapidement et 
levtnre-1 une plaie qui couvrit toute F. figure, et produi- 
-it l’aveuglement pendant quelqurs jour» Un médecin 

ub 'e appliqua le nitri te l'argent et d'autres remèdes 
<ans produire aucun effet apparent Ayant eesnye toute 
li -e. tv u* avion» perdu tout e»;oir, a'nr* nou» common- 

{.mies t lui donner de otre Salsepareille et 2 lui appli­
quer un# lotion d'io ii ie '# potasse d après votre dire?- 
ti A lu première bouteille l'effet devint sensible Les 
bmt n - di parurent peu :i peu et l’enfaut est u-.aint#r>ant 
p rfaitement sain, au gran 1 etonnement des voisins qui 
vaie-.t prelit qu i! mouir.it

Scrofules, maladies causées par l'usage du 
Mercure.

Le Ur Hirntu Sioat de Saint Louis, Missouri, s'exprime
ainsi :

‘ Je tr uve que votre Salsepareille e«t un remède de» 
j lu ■ ofii -ace- | ur le» symptômes seccndaire» de maladie» 
» ofu'cu e» La prof-«si n vous d«it quelques-unes des 
meiUeu iu<- ieci-.e* que nous pcssrdion».

Te i ig-i «g» de A J F'rench, M D, médecin itntni- 
e: t le Lawrence, Mas* , in-mbre de la Logisl ture de 

Muta huseit:
Dr yer—• J' » itr uvé que n. tre Salsepareille était un 

reüè ’.o excellent pour le.- scrofules dans t< utes ses formes 
Jr ue C' n :ii» aucun romèie que l’on pourrait employer 
avec p!-!' de certitude de succès, dans les cas où 11 faut
un re nt I' puissant "

M ''harle» S. Vfan Liew du Nouveau Brunswick, A eu 
de ul-èree h rribles s -v le* lèvres, par suite de l'usnge 
ri-qu-nt du mercure Fendant des années, ces ulcères 
nt pris un caractère alarmant, en dopit de tous les re- 

Mède» ou traiterarnts, ju-qu'A ce que l'usage persevérant 
le la S»l*e; areill* de Ayer l’ait guéri II est de» es* 
plus icvrtcrés et plus dnngeieux que celui-ci et il faut 
plusieurs douxaines e louteilla* po r les guérir.

Les ma'*dies de» f-mmes s n' géuéralo . eut produites 
par d**u' ères cr-du eux n'er eurs et sont très souvent 
guéri»» par la : al*»p.»reil « Cepordnnt quelque* c* i 
exigent I a; plication habiles des remèdes locaux (.vec la 

i UmreiUe
Une Dame qui ne vout p e que son nnm toit publié

»cti' :
‘ M -. fille et m i avoot ete guette» d'une longue et très 

« ave a'tdie. par deux bou tel, le» de votre 'alsepa-eille
R huniAtûme. Goutte, Maladie u Foie. Dya- 

pepsie, Maladie du Cœur, Névralg e.
Quand i s sont cius?» par dos affections scrofuleuse» dans 
e sy têtue, sont guéris rapidement par cet extrait de

salsepareille

l»t*s Pilules Catarllques de Ayer,
F è lent tant d’avantages sur tes autres remèdes puiga- 
tif- et leur* vertus supérieur#* sont si u:.iversell*mea| 
,- noues, que nous n’nvoos pas besoin de faire que d’as­
surer au public qu'cites sont encore telles qu elle» ont 
t- ujours etc «t que l'< n peut avoir confiance qu elles opé­
rer-nt tout e qu elles ont dejA opéré 

Préparée» pûr le
UR J. C AVER, M D A CIE

L«well, Mass
Et en vente che* J A BOWLES, J K BURKE et 

ar tous les Droguistes dans les deux Canadas et dans les
l'rovicc#»
4nov 18«2 t6«2

BIEN FAITKICE PUBLIQUE,
Mme. S. A. ALLAN,

FKMMK UK REITTATIOX l'XIVKHSELLE.
A PRiiiMii.vriOYi i*oi ic i.ih riii;vm

Obtiennent un débit immense n«n-seub*inent dans le» Etats-Unis et en Canada, mai*, pendan 
!«-- quelques dernières année.-, des U « ■ j ->*• t - «nt etc ouverts A L u 1res ot A Livorpu«l, afin de fairo face aux nombreuses 
demandes presentees.

IL est essentiel *]* se «ervir, en môme temps que leLE RK'TAl RATE FR UES Cil K V Kl X. de
Madame S. A. Al’an,

c*t propre aux vieilles iiersonnes :iu*»i bien qu'aux jeu­
nes gens Il donne de la force aux cheveux, Io» empê­
che de tomber «u le b| uichir, ot leur donne uno bel e 
apparence lustréo II no manque jamais do rendre aux 
l'HKVKl X GRIS leur

( oiil« ur primitive tltt jeunesse.
Ce Restaurateur n est pa* du tout une Teinture, maij 

l ngit dhectement » la racine de» Cheveux, leur d une 
a nourriture naturelle requise, et produit la mémo vita- 
ité lui o m uunique I» meme luxo «jue pendant la jeu 

ne*#e II fait pousser do nombreux Cheveux sur le- rti- 
lr«it* chauve», n’exige p is une prep .ration pr.-alablo 
des i heveux, *t «n («eut facilemrnt se l'appliqm r .<«!• 
même Une IniuteHIe-eraordinairement suffl-aute pen>lant 
une Hiinee, attendu qu'aprè* que le» Cheveux iuroi,t été 
rest tun-f, on |»>urra en faire us ige, une fois t«us lo­
rd- nid», afin do provenir le* Cheveux blanc.» Jusqu'.) 
'âge le plus avance

s que
lU-' I .M HA I I R. du ZYLOBALSAMUM «û EAU 
TOILETTE pour le» CH hVKUX, de

MADAME S. A. ALLAN,
car cette dernière Eau a elle-même la propriété de ré­
parer le« heveux. et ne m nique j ainsi» de leur donner 
de la vigueur et Jn la beauté, de le» ren tre jolis et bril­
lants, ri de les faire tenir dans la memo position qu’on 
veut leur donner 

Pour le»
DAMES ET LES FNFANTS-

d«nt les Cheveux «n fréquemment besoin d'un eonp de 
Br—se, eette Eau n'a pas d’vgale, Aucune toilette 
>io dames u'est complet# sans elle Le riche poli 
qu’e'lo donne est réellement magnifique Kilo lave 
le- hevo x, ôte la crasse de la tète, et leur communique 
une apparence délicieuse hile empêche aussi la chute 
de» Cheveux, et c’est, sans contre lit, la meilleure Eau 
connue p ur cet effet. Un «n vend par annee do» mil­
lion» -le Bouteille*

l.t- Ksklüiiiuft iu- |»roilui(. H riGtn t'iillixf <•( ttitItt-Ilit.

26 octobre 1 S0'2

T E M ( )I< î N Al J ES Ci ) N V AINQU A N TS.
Rev C 4 Bl"'’IvBEK, A< istant-Tr/sarier de T Union dé 

la liihle A mrricaine, N Y., »• rit : ■" J’ajoute voloutiers 
tn«n téui >gn ige i ceux de nombreux amis, pour la 
grande \ ileur du Restaurateur et du Zy!obal.»uuiutu de 
Mme Allun "

Ht: WM GUTTFR, Je N Y :—11 Mes Cheveux «ont 
revenu* A leur couleur primitive et croissent maintenant 
sur le« endroit» chauve» de ma tète "

Rév J II CORNELL, do N Y : Jo me le sui» procuré 
par uu do mes proche* La chute des cheveux s'est a rè- 
tee. et cetix«-i sont rovenus, do gris qu'il* étaient à leur 
couleur naturelle "

Rev J WK T. do Brooklyn, L 1 : —" Je rend» témoigna­
ge a leur valeur très-volontiers II» ont restaure me» 
t'heveux sur les en droit» chauve* de mu tête, et Jo gris, 
ceux-ci s«nt revenus a leur n vienne couleur."

Rnv A WEB 1ER, Bo«ton Mass ;—" J# m’en sui» servi 
ave-- beaucoup d'avantage Je ne sui» plu» chauve, et 
rua tete n'est p u» blanche Me» Cheveux étaient secs ; 
ils sont maintenant aussi clairs que pendant ma jeu­
nesse."

Rév II V DEG KN, Beetaa Mas» "Qu'ils fassent croître 
les Cheveux sur 1rs tete* chauves, j'en ai une preuve 
acsiuise personnellement."

Liri'n nombre considerable d autres Tcmoignage» peuvent être moatré»^^ 
A tendre par tous Its Droguiste» du monde.

BUREAU PRINCIPAL :—I0r, GREENWICH éTKENI, NKW-IGMI
1-616.


